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LETTRE DE BELGIQUE | 
(De notre correspondant particulier! -r- ' 

l a politique douanière de la Belgique 

La Chambre a consacré toutes les séan­
ce» qu'elle a tenues depuis l e deuxième, 
mardi de novembre^ à la discussion dos 
interpellations sur la crise économique; 
les difficultés de l 'agriculture et l'orien­
tation de la politique douanière de la Bel­
gique. De nombreux discours ont été évi­
demment, prononcés qui n'ont pas fait 
avancer d'un pas la solution des difficul­
tés que la Belgique n'est pas la seule à 
éprouver mais qui au moins ont eu le mé­
rite de faire préciser par le gouverne­
ment ses intentions sur les grands t ra­
vaux qu'il se propose d'entreprendre 
pour conjurer le chômage dans la mesure 
du possible. C'est tout ce qui est jusqu'à 
présent sorti de positif de ce long débat, 
si on en exclut les indications que, dans 
un vote prochain, le Parlement pourra 
retirer dé la discussion sur l'orientation 
de la politique douanière. Cette interpel­
lation, faite par trois membres des trois 
grands partis, MM. Pater , libéral, Suizot, 
catholique, Hulni, socialiste, est de loin 
la plus importante au moment où le pro­
tectionnisme britannique, entraînant dans 
d'autres pays des mesures de sauvegarde 
analogues, menace l'existence des princi­
paux débouchés belges et contraint le mi-
nistté des affaires étrangères à négocier 
avec. Londres et vraisemblablement, dans 
quelques jours, avec Par is . 

o o o 

Ce fut, à cette occasion, M. Pater, dépu­
té libéral de Charleroi et qui fut long­
temps un collaborateur de la Gazette de 
Lausanne, qui prononça le discours déci­
sif, bourré d'arguments et de faits, provo­
quant une mise au point depuis long­
temps attendue du ministre des affaires 
étrangères, M. Hymans. Après avoir mon­
tré que les barrières douanières s'élèvent 
de plus en plus partout devant les pro­
duits belges, que la Belgique voit se fer­
mer l'un après l 'autre les débouchés in­
dispensables à l'activité de son industrie 
exclusivement exportatrice, M. Pater cri­
tiqua vivement la politique du gouverne­
ment, politique d'isolement, qui s'efforce 
pour des raisons de prestige à se tenir à 
l'écart de tout groupement économique. 
Si l'on conçoit que la Belgique ne peut 
aliéner ni sa liberté ni son indépendance, 
on ne conçoit pas qu'elle puisse, par ses 
seuls moyens conjurer les effets d'un pro­
tectionnisme envahissant et rompre le 
cercle de fer qui à la longue risque de 
rendre son isolement funeste. Sans dou­
te, à l'inspiration des résolutions adop­
tées à Genève, elle a conclu avec les pe­
tits pays nordiques la convention d'Oslo; 
mais cette convention est purement né­
gative ; elle prévoit simplement que les 
signataires s'abstiendront pendant six 
mois de modifier leurs tarifs douaniers 
sans concert préalable. Mais cette con­
vention, qui n'a pas d'ailleurs été respec­
tée à la lettre, ne donne pas à la Belgi­
que le grand marché intérieur dont son 
activité a besoin. Ce grand marché inté­
rieur, seule une union douanière avec la 
France, et à laquelle pourrai t être partie 
la Hollande, pourrai t le donner à la Bel­
gique. La France hospitalise six cent mille 
Belges ; la plupart des grandes usines 
belges y ont des succursales ; les deux 
pays ont des intérêts économiques, poli­
tiques et militaires communs ; ils possè­
dent un empire colonial qui est un vaste 
réservoir de matières premières et un 
consommateur é n o r m e ; l 'industrie belge 
comme l'industrie française auraient, par 
une étroite collaboration, une sécurité et 
une stabilité communes et acquerraient 
aisément les moyens de se défendre, sans 
compromettre l 'harmonie de leurs écono­
mies, contre toutes les agressions tarifai­
res de l 'étranger. 

Telle est, substantiellement, la thèse de 
MM. Pater, Suizot et Hulni. Elle n'est cer­
tes pas neuve ; depuis longtemps quel­
ques hommes clairvoyants la défendent 

contre une hostilité systématique des mi­
lieux officiels qui, butés dans un senti­
ment imperméable aux réalités, n'oiit ces­
sé de la considérer comme une formule 
d'abdication - r ou dé portugalisation, 
comme a dit un jour- M. Vahdervèlde •— 
d'un petit pays devant un grand pays: 
Mais cette idée, violemment combattue il 
y a quelques années, a fait lentement 
mais sûrement son chemin dans l'opinion 
publique. Nombreux sont à présent les 
industriels, les agriculteurs, les hommes 
d'affaires et les hommes politiques na­
guère hostiles qui, sous l'aiguillon du ma­
rasme persistant, en sont arrivés à con­
cevoir qu'il n'est de salut pour une peti­
te unité économique comme la Belgique, 
si grande productrice qu'elle soif, que 
dans un marché intérieur élargi par un 
accord avec l'un ou plusieurs de ses voi­
sins. A présent, on peut considérer que 
l'idée d'une union économique franco-bel-
-ge a cause gagnée dans la* partie éclairée 
et vigilante de l'opinion publique. 

On ne peut dire cependant que cette 
cause soit pareillement gagnée dans un 
petit cercle d'où émanent les mots d'or­
dre officiels en matière de politique exté­
rieure et dont M. Hymans, le ministre des 
affaires étrangères, est le représentant le 
plus autorisé. Sa réplique aux interpel-
lateurs, nerveuse et impatiente, a donné, 
la conviction que M. Hymans n'est pas 
prêt à renoncer à une tradition, fortement 
ébranlée certes, chancelante même. 

M. Hymans, tout en ne dissimulant p a s . 
ses sympathies pour la France, déclara 
d'abord qu'une union douanière franco-
belge ne serait pas profitable aux inté­
rêts belges. Le marché financier est en­
combré : on n'y accepte plus les marchan­
dises étrangères que par des contingente­
ments très étroits. Ce furent là les seuls 
arguments positifs de son discours. Les 
autres relèvent d'hypothèses dont il fau­
drait au préalable examiner moins sub­
jectivement la valeur ,pour déterminer si 
elles sont un obstacle dorénavant à des 
prises de contact et à des négociations en-, 
t ré lés deux'paye.. Que la France refusé 
à priori l'union douanière — alors qu'el­
le la proposa pendant la -guer re ,— qu'un 
pareil accord entraîne la création d'autres 
entités économiques qui entreraient en 
lutte avec le bloc franco-belge, que l'Eu­
rope tout entière s'élèverait contre un 
dessein qui risquerait de compromettre 
l'indépendance de la Belgique, ces argu­
ments et d'autres sur lesquels il est inu­
tile d'insister, se réclament d'hypothèses 
qui sollicitent vraiment trop certains faits 
parce qu'on leur accorde une valeur dé­
cisive. 

o o < > 
Il y a aussi à la base de la politique 

économique de M. Hymans une pétition 
de principes sans issue. M. Hymans re­
connaît la nécessité de l'élargissement du 
marché intérieur belge, mais il refuse 
d'engager la Belgique dans aucune com­
binaison douanière qui satisfasse à cette 
nécessité. Cependant qu'il attend, en es­
pérant que la Belgique se tirera seule des 
difficultés de l'heure, les grands marchés 
intérieurs se referment et se replient sur 
eux-mêmes, refusant les produits étran­
gers et s'efforçant à faire rendre le ma­
ximum à leur économie nationale, quittes 
pour se débarrasser de l'excédent de leur 
production à vendre à des prix anormaux 
à l 'étranger. Le temps est passé définiti­
vement où l'on pouvait se passer sans 
douleur de ses voisins. La complexité, la 
variété de la production industrielle et 
surtout les fabrications en série exigent 
des débouchés sans cesse élargis et créent 
dès lors une interdépendance à laquelle 
il sera de moins en moins possible de se 
soustraire dans l'avenir. Il faut espérer 
que M. Hymans, à la lumière de l'expé­
rience, réformera des points de vue que 
les réalités quotidiennes démentent sans 

pitié. Par t i , il y a quelques jours, à Lon­
dres, pour obtenir quelque adoucissement 
aux rigueurs protectionnistes de l'Angle­
terre, il est revenu averMa vague promes­
se de négociations lointaines. L'espoir 
d'une coopération avec l 'Angleterre en 
matière économique, que personne n'a ja­
mais du reste caressé sérieusement en 
Belgique, s'évanouit ainsi .d 'une façon dé­
finitive. Il ne reste plus à présent que la 
France avec laquelle la Belgique, sous pei­
ne de rester dangereusement isolée, pour­
ra parler et négocier. De l'excès du mal 
protectionniste, il pourra à la rigueur 
sortir, si on procède avec habileté, si on 
sait mettre en balance les facteurs écono­
miques, politiques et militaires postulant 
une étroite union franco-belge, un bien 
inattendu et inespéré. Il ne manque pas 
en Belgique de citoyens lucides et clair­
voyants, naguère encore défiants ou hé­
sitants, qui souhaitent qu'on ne tarde plus 
à négocier avec la France. 

~". R. DÙPRIEZ. 

Lettres parlementaires 
Les députés rentrent dans leurs 

foyers 
Notre lorrespoiidant de Berne nous 

écrit : 

Ayant entamé la législature, les dépu­
tés rentrent dans leurs foyers jusqu'à 
lundi. S'ils rencontrent des gens sincères, 
ils auront probablement l'occasion de se 
rendre compte que. cette première semaine 
de la session a porté une sérieuse atteinte 
au contact, renouvelé cet automne, entre 
le peuple et la députation nationale. Ils 
ont commis une première faute en élisant 
à la présidence un homme dont la men­
talité est celle d'un Rittmeister allemand 
et qui s'est exprimé en termes parfaite­
ment inconvenants sur la décision prise 
dimanche par le peuple suisse dont les 
députés ne sont que les mandataires pas­
sagers et révocables. Ils en ont commis 
une seconde, et plus grave, en ne réagis­
sant pas contre les paroles de leur prési­
dent. Cette pleutrerie est d'ailleurs com ; 

mune aux assemblées délibérantes, mais 
on aimerait que la nôtre, parce qu'elle es ;̂ 
la nôtre précisément, fît preuve d'un peu 
plus d'indépendance et de courage per­
sonnel. . i 

Le député qui aui-ait eu le geste spon­
tané de se lever pour protester publique-* 
ment contre les paroles présidentielles eût 
soulevé dans le pays une immense ap­
probation. Cet acte libérateur, même cen­
suré pour la forme, eût dissipé la pesante 
atmosphère que laisse subsister le silence 
figé des uns, l 'approbation tacite des au­
tres devant le discours de ce politicien; 
argovien dont la mentalité est aux anti- ' 
podes de celle de la nation. 

Mais parce qu'il occupe une des hautes 
dignités de la Confédération, il se trouvera '. 
des courtisans, dans la presse et ailleurs, 
pour lui prodiguer des courbettes, des 
éloges et dés louanges. Pour le spectateur 
quotidien de la vie parlementaire, il y a 
des jours où toutes les impressions se 
résument dans les cinq lettres formant le 
mot pouah ! 

C'est l 'impression qu 'on. éprouve aussi 
toutes les fois qu'on voit se lever, confit 
dans son insolence, sa fatuité et sa pros­
périté bouffie, ce gros avocat communiste 
Welti, le défenseur de tous les grands fli­
bustiers. Tapi comme un rat dans un fro­
mage, ce personnage qui ne pense qu'à li­
vrer le pays, pieds et poings liés, à l'ab­
jection moscovite, a eu l'audace de som­
mer le Conseil fédéral de rémuer ciel et 
terre pour tirer des prisons italiennes 
l 'agitateur communiste Hofbauer, qui s'en 
était allé porter la révolution en Italie. , 

Ce Hofbauer est Suisse pa r l'état-ci-
vil. Crachant à la f igure de sou pays 
quand il y réside, il réclame sa nationa-. 
lité pour obtenir une liberté qui lui per­
mettra de recommencer à « t ravai l ler » 
contre la Suisser Et comment revendi-

:que-t-il la protection de ce même gou­
vernement fédéral qu'il dét ruira i t de­

m a i n s'il en avai t le moyen £ En faisant 
passer au prolé tar ia t internat ional u n e 
le t t ré dans laquelle il accuse îe Conseil 
fédéral d?être responsable de ea con­
damnation à quinze a n s . d e prison, res ­
ponsable de mauvais t ra i tements qu' i l 
d i t avoir subis dans s a captivité, denja-,1. 
voir pas assumé sa défense et d 'avoir 
cherché à lui faire renier ses < convic­
tions >. 

Son défenseur communiste au Conseil 
national a tranquil lement r ep r i s ce tis­
su de mensonges et on l'a paisiblement 
laissé dire . Il s'est même trouvé des 
groupes de députés pour écouter avec1 

déférence cet homme dont la présence 
dans la députation nationale es t u à ^ 
honte publique. Son camarade, un Zuri-t 
chois du nom de Mûller, qui a une tête? 
de photographe de foire, le seconda d'u-:-
ne voix êrail lée. 

Comme la Chambre avai t commencé 
pa r somnoler une heu re su r la procé­
d u r e pénale fédérale, l 'heure du d é p a r t 
des t ra ins é t a i t ar r ivée. On renvoya à 
lundi la réponse que M. Motta devra 
fa i re aux deux bolchévistes élus p a r : 
Baie et Zu'F.icn'.-• 

•' .&'. :. p . G. 
, - ' ' •<* * — — i 

Conseil des États 
%*!*V (Service spécial de la Gazette) 

Fin de semaine 
La séance écourtée du vendredi fut 

marquée pa r le vote de deux conven­
tions internat ionales réglant les condi­
tions d'établissement en Suisse du 
Fonds agra i re , dénommé fonds A, ainsi. 
que du fonds spécial ou Fonds B. Ces 
fondations qui s'installent à Bâle où 
elles jouiront des mêmes pr iv i lèges fis­
caux que la Société internat ionale de 
crédit hypothécaire agricole, ont pour 
but, exposa M. Evéquoz, de faciliter le 
règlement de certains différends finan­
ciers entre les pays balkaniques. En fa­
cilitant de son côté leur établissement en 
Suisse, la Confédération fait donc acte 
de pacification. 

Sans discuter, la Chambre se rangea 
à ce t , av i s et à l 'unanimité, elle ratif ia 
'les accords. 

Pour finir la première semaine par­
lementaire, on donna de nouveau la pa­
role à M. Baumann, qui poursuivi t la 
lecture de son rappor t consciencieux et 
savant su r le troisième l ivre du Code 
pénal. On vota de confiance toutes les 
propositions, du rappor teur appenzel-
lois. Pu is la Chambre s'ajourna, à. mardi 
à 15 heures. 

Ceux qui se moquent 

de la démocratie 

Un abonné nous écrit : 

Permettez à l'un des 513,000 non de di­
manche passé de faire part à vos lecteurs de 
la stupéfaction que lui cause la rancune que 
les partisans déçus de l'impôt direct fédéral, 
.dit des assurances, éprouvent à l'égard de M. 
le conseiller fédéral Musy, qui, en honnête 
homme qu'il est, n'a pas voulu collaborer par 
son silence à la funeste entreprise où l'on vou­
lait induire le peuple suisse. 

Ce sont, pour une bonne part, les parti­
sans, passionnés des assurances obligatoires 
qui ont contribué au rejet de la loi par les ar­
guments ébouriffants qu'ils servaient au bon 
public. 

Oyez plutôt : un journal, dans son numéro 
du 5 décembre, à l'effet d'apigeonner les élec­
teurs de deux communes, et par eux ceux de 
toutes les autres communes vaudôises, allé­
guait que- la commune de Coppet, pour un 
versement de 7623 fr. arriverait à toucher an­
nuellement 22,000 fr. et celle de Beghins, 
pour 7578 fr. : 51,000 fr. (sic). ' 

Ces promesses, qui sentaient à plein nez le 
truc du trésor espagnol offert par un pauvre 
prisonnier, ont eu pour résultat que Coppet a 
donné 20 oui et 102 non, et Begnins 21 oui 
et 133 non. Et l'excellent M. Musy n'y est 
pas pour grand'chose. 

Vohâire 
chez les Calvinistes 

FEUILLETON DE LA 43 
GAZETTE DE LAUSANNE 

L Œ T I T I A 
par 

Alexandra WATSON 
traduit de l'anglais par A.-St. Gùerpillon 

(Reproduction interdite) 

— Si vous êtes heureuse , je le suis 
aussi, dit Rob, sans r ien ajouter de plus. 

Dix jours plus tard, elle qui t ta i t 
lloughfon avec Hugh, sans avoir revu 
Rob. 

L e moment était peu favorable pour 
commencer une vie nouvel le à Newcas-
Qe. Les vents d'hiver, venus de l'Est, 
soufflaient, déchaînés, accompagnés sou­
vent d 'averses glacées. Jesmond, la ban­
lieue où habitait Miss Penn , était pres­
que à une demi-heure, en tramway, de 
l'hôtel des postes, d'où impossibilité, 
pour Laetitia, de déjeuner à la maison. 
Bile déjeunait, la p lupar t du temps, de 
croissants e t de lait chaud ou, de temps 
à autre , d 'une portion de jambon, quand 
l'état de sa bourse semblait le permet­
tre. Le soir, elle prena i t un repas un 
peu plus copieux avec Mies Penn, repas 
qu'elles p répara ien t ensemble. 

Elles s 'entendirent tout de su i te le 

mieux du monde. Miss Penn était, de son 
naturel , t ranqui l le et très discrète. La 
seule chose inattendue chez elle étai t 
son admiration extat ique pour Laetitia. 
El le regarda i t ses yeux et disait : 
« Quels beaux yeux ! > -, el le touchait 
doucement ses cheveux en murmuran t : 
c Comme ils sont épais, comme ils sont 
doux vos beaux cheveux ! > ; ou bien : 
« Comme vous êtes svelte, comme vous 
vous tenez droit ! > 

Un jour, Lœti t ia protesta avec éner­
g ie devant cette cascade ininterrompue 
de compliments. Miss Penn rougi t jus­
qu 'à la racine des cheveux et se hâta de 
se justifier. Elle se mit à expliquer d'u­
ne voix que l'émotion paralysai t : 

— Oui, je vous para is é trange, un peu 
folle, mais vous no savez pas à quel 
point je suis émue en me demandant ce 
qu'on doit éprouver quand on est jolie 
comme vous ; savoir que les gens se dé­
tournent..., les gens, je veux dire les 
hommes..., savoir qu'i ls ont envie de 
vous embrasser . Que cela doit ê t re ex­
traordinaire , magnifique ! Et, tout en 
parlant , ses yeux ravis ne pouvaient se 
détacher de Lœtit ia. 

Cette dernière se demanda s'il fallait 
r i r e ou se fâcber. 

— J e ne suis pas très jolie, protesta-
t-elle enfin, e t j e vous assure que je n'é­
p rouve rien de si spécial, de si éton­
nant. 

— P a s jolie, s 'écria Miss Penn, avec 
ces épaules e t cette démarche, e t cet or­
guei l leux por t de tête 1 et vos yeux, e t 
votre bouche, e t vos cheveux ! Oh ! que 

ne donnerais-je pas pour être comme 
vous, ne fût-ce que pendant une semai­
ne ! 

Et des lèvres de Miss Penn sorti t com­
me un sanglot. 

Lœti t ia lui saisi t gentiment la main :' 
« Ne désirez rien de parei l >, lui dit-elle 
à voix basse ; € je ne voudrais pas que 
vous ayez à souffr ir ce que j ' a i souf­
fert, justement parce que je possédais 
ce que vous convoitez. C'est ce qu'il y a 
de plus mauvais comme richesses pour 
une femme... Oh ! ce que je vous dis là, 
j 'en s u i s s û r e ! >. 

— Absurde ! Un homme vous a ai­
mée., à cause de votre beauté !... 

Le visage de Lœti t ia se couvri t d'une 
vive rougeur : « Quelle hor reur » ! s'é-
cria-t-ellc avec répugnance en pensant 
à Teddy. 

— Mais cette beauté vous a valu d'a­
voir un enfant, persis ta Miss Penn. Son­
gez ! Que ne donnerais-je pas pour 
avoir un enfant ? Vous allez r i re à pa­
reille idée. Une femme laide et infirme 
qui par le d'amour et de materni té pa­
raît ridicule, grotesque ! Comme si nos 
cœurs étaient laids ? 

Lœti t ia avait les yeux pleins de lar­
mes. Elle fit ce qu'elle n 'avai t jamais 
fait encore pour Miss Penn. Elle lui je­
ta les bras autour du cou et l 'embrassa. 

— Vous n'êtes pas laide, lui dit-elle 
doucement, et Hugh vous aime beau­
coup... ; tous les enfants vous adorent. 
C'est le seul amour qui soit bon pour 
une femme, le seul amour qui ne la dé­
chire pas, qui ne la meurt r isse pas. 

El le sort i t vivement et alla se renfer­
mer dans sa chambre. L'angoisse de Miss 
Penn lui rappelai t amèrement qu'elle 
était abandonnée de Rob. A quoi lui ser­
va i t d'être belle, si elle no pouvait avoir 
le seul amour qui fût selon son cœur. 

Après cette scène, Miss Penn apparut 
bien plus intéressante à Lœtitia, Elle ne 
renouvela pas ses confidences. Elle re­
pri t une atti tude tranquille, discrète, 
mais Lœtit ia n'oublia pas cette vision 
d'une âme souffrante, qui se montre à 
nu. Elle s 'appliqua à laisser à sa com­
pagne une part du plaisir qu'elles pre­
naient aux mille petits soins donnés à 
l'enfant. Chacune à son tour lui donnait 
son bain, le couchait, l 'habillait, et cha 
cune à son tour lui faisait un costume. 
Il eût é té un trait d'union entre elles si 
l'affection n'avait pas déjà existé très 
solide. Miss Penn appri t à l'enfant à 
l 'appeler c tante Nelly », et, comme il 
l'aimait de plus en plus, le visage de la 
vieille fille s 'illumina d'un sour i re très 
doitx qui ressemblait maintenant à du 
bonheur. 

Hugh était en voie d'être trop gâté. 
Rob lui manquant, Lœtit ia s 'attachait 
désespérément à son fils. Sans lui, ces 
jours gr i s et froids d 'hiver eussent été 
intolérables. Pour ceux qui ont goûté le 
charme de la vie aux champs, qui ont 
pr i s racine au sol provincial, la vie 
dans les cités est un mar tyre . La boue 
des rues appara î t infiniment plus triste 
que la boue des routes ; aux détri tus 
sordide3 des villes, on préfère franche­
ment le fumier des étables ; et les bises 

Enrichi d'une documentation abondante, 
amassée, d'une part sur l'état d'esprit des 
Genevois, principalement au X V I ï le siècle 
et plus particulièrement dans la deuxième 
moitié, d'autre part, sur le séjour de M. de 
Voltaire à Genève, Lausanne et Ferney, M. 
Paul Chaponnière, notre sympathique confrè­
re du Journal de Genève, a condensé son 
information en un travail littéraire auquel il 
a donné pour titre : Voltaire chez les Calvi­
nistes. Ses collègues, j'imagine, guignaient: 
par-dessus son épaule, et reconnaissant la 
grande valeur de son travail, ils auront insis­
té pour être les parrains de l'édition. L'au­
teur dut céder à leur obligeante exigence. 

Le volume sort de presse avec sa typo­
graphie de style et ses illustrations emprun­
tées la plupart aux croquis de Jean "Huber ; 
on en regrettera seulement le tirage trop li­
mité. Car M. Chaponnière écrit avec esprit. 
Sans se priver d'amuser son lecteur, il expo­
se avec impartialité.; il provoque la ré­
flexion ; il met en lumière les causes des 
mouvements d'opinion, des engouements et 
des refroidissements auxquels sont sujets les 
acteurs dont il suit le jeu, fort compliqué par 
moments, et dont Jean-Jacques est parmi les 
plus touchés. 

Le Voltaire qui revit sous la plume de M. 
Chaponnière diffère singulièrement de celui 
sur les os décharnés de qui Musset fit volti­
ger le « hideux sourire ». L'auteur le montre 
plus occasion qu'agent des troubles politi­
ques dont Genève fut le théâtre et de la dé.-
saffection religieuse qui les accompagna. 
Dans l'âme des Genevois d'alors l'attache­
ment à la Réforme qui les avait émancipés et 
à la mémoire du réformateur qui avait façon­
né eux et leur cité coexistait avec l'oubli, ou 
tout au moins le détachement à l'égard de la 
théologie du X V I e siècle. Du dogme ils ne 
révéraient plus, et encore était-ce d'assez 
loin, que la formule: sa rigidité les rebutait; 
il avait dicté les lois somptuaircs, d'ailleurs 
violées à l'envi ; il présidait aux « remontran­
ces » de la Compagnie des pasteurs, de 
moindre en moindre effet. Au contact' de 
Voltaire ils prenaient conscience de la confu­
sion qui persistait dans leur esprit. Certes le 
levain insinué par l'hôte des Délices efit, à là 
longue, opéré sans lui. Genève,.qui compatis­
sait aux souffrances ..de- ses coreligionnaires 
persécutés en France et qui, avec une absur­
de inconséquence, refusait chez elle le droit 
de cité à ses natifs, fût parvenue quelque 
jour sans Voltaire à pratiquer la largeur et 
la tolérance en matière politique et religieu­
se ; mais le prestige du génie auquel elle se 
frottait hâta leur avènement en dépit de la 
résistance opposée par une tradition de deux 
siècles. Il fut, s'il est permis d'emprunter une 
image à un phénomène chimique, le catali-
seur des sentiments et des dispositions qui 
cohabitaient dans le Genevois de ce temps. 
Et non seulement il mit, dès lors, en éviden­
ce les composants de l'âme genevoise, le pro­
longement de son action mordante aboutit, 
après plus d'un siècle de luttes, à Genève 
encore, à sublimer, à volatiliser ce que n'a­
vait pas détruit l'opération de chimie spiri­
tuelle consommée sous ses auspices : la con­
fusion du spirituel et du temporel. 

Voilà; en un raccourci extrême, l'impres­
sion la plus vivement reçue d'une rapide lec­
ture de Uoltaire chez les Calvinistes. On 
saisira mieux le propos de l'auteur et le bien­
fait dont Genève et le monde sont redeva­
bles à Voltaire dans ce fragment de la con­
clusion de M. Chaponnière : 

« En un temps de tyrannie où la justice 
criminelle était atroce, aveugle ; en un temps 
d'optimisme béat et féroce où l'on applau­
dissait le bourreau vêtu de soie blanche qui 
enlevait la tête d'un garçon de dix-sept ans, 
où l'on pendait des servantes pour avoir dé­

robé un colifichet, où l'oà payait cent écus 
une fenêtre sur la Place de Grève pour enten­
dre iiurler Damiens pendant quatre heu.es, 
où des prêtres justifiaient la Saint-Barthélé­
my et les cruautés exercées contre Tes Albi­
geois, où labbé de Malvàut conseillait de 
rouer les'hérétiques ; en un temps où la souf­
france d'autrui faisait rire, les terribles sar­
casmes de Voltaire, ses éclats de colère 
froide, s'abattaient comme des soufflets re­
tentissants sur la face des tyrans, des fous et 
aussi dé ceux qui laissaient faire : car « un 
des plus grands malheurs des honnêtes 
gens, c'est qu'ils sont des lâches ». Roi s-
Seau a rendu lés coeurs sensibles \ mais Vol­
taire, leur a donné la faculté de s'indigner, 
de s'emporter, d'oser, et cette insolence «mi 
parfois seule en impose aux imbéciles glo­
rieux. II a moins songé à faire répandre de 
douces larmes qu'à sécher celles qui cou­
laient. » 

...d. 

Chansons nouvelles 
de Jaques-Daleroze 

Les Anciens-Bellettriens vaudois, que.pré­
side avec distinction M. le professeur- Henry 
Bovay, avaient eu l'heureuse idée d'organiser 
jeudi soir, dans l'Aula de l'Ecole Normale, 
une première audition d'un choix des plus ré­
centes chansons d'Emile Jaques-Daleroze. 
Qu'ils en soient grandement remerciés : ce fu­
rent deux heures d'enchantement. 

Les chansons nouvelles que nous avons en 
tendues sont tirées de trois recueils qui puni­
rent dernièrement chez l'éditeur Heugel, de 
Paris, sous les titres que voici : Chansons el 
Boudes de Romandie, Ariettes et Refreins et 
Huit petits Dialogues. Il y a là des petis 
chefs-d'œuvre de fantaisie, de malice et de 
tendresse, qui ne le cèdent en rien aux oe.u 
vres antérieures du populaire compositeur 
vaudois ; on est au contraire émerveillé des 
dons de renouvellement de cet homme dans !a 
soixantaine, qui, par un état de grâce spéciale, 
ne subit aucune des atteintes de l'âge, «-'int 
l'inspiration demeure aussi fraîche, aussi d u e 
et abondante que dans les années de jeunes?'-
et de pleine maturité, et dont la verve inta­
rissable nous dispense constamment des .joi^s 
nouvelles. Ah ! si Jaques-Daleroze ava't, la 
« chance » d'être un /compositeur : éli n'pcr. 
comme nos snobs sauraient lui faire fête el 
soigner sa publicité ! Etant de chez nous et. 
par surcroît, d'une modestie désarmante, d 
laisse à ses œuvres, et à la postérité le soin 
de consacrer sa renommée ; il peut être tran­
quille : son œuvre vivra longtemps dans ie 
cœur de notre peuple. 

Il faudrait être mieux qu'un fervent ama­
teur de musique pour analyser comme il con­
vient la savante harmonie de ces chansons 
populaires, leurs ingénieuses recherches de 
rythme et les qualités de ces accompagnements 
de piano, qui sont d'une écriture très moderne 
sans jamais cesser de porter l'originale em­
preinte de leur auteur. Mais pourquoi ne pas 
s'abandonner tout simplement à son plaisir ? 
Dans les Chansons de Romandie,/nous avons 
retrouvé l'observateur indulgent et amusé de 
nos petits travers, le censeur souriant dé notre 
temps, qui sait, — avec quelle savoureuse 
bonhomie ! — railler le snobisme des uns, 
l'américanisme des autres, se moquer genti­
ment du caquet des «quatre dames. d'Yvo-
nand » comme des lois que nous font à tours 
de bras « ceux de Berne » et comme, encore, 
des charmes des filles de Gollion. M. le Dr 
Cheridjian, qui interprète les œuvres de j s -
ques avec une si juste intelligence de la fan­
taisie dalcrozienne et avec une verve si com-
municative, a dû bisser la- chanson consacrée à 
la « Population des Plans de, Frenières », qui 
remplace l'accordéon par le gramophone et la 
chanson de la Taveyannaz par dès refrains 
transatlantiques : il y a un air de jazz trans­
posé à la vaudoise qui est d'une drôlerie irré­
sistible. Gros succès également pour « Les 
Lausannois, c'est des tout fins ! » et pour !A 
chanson de Vidy. 

A travers ce comique qui confine parfo s 
à la caricature, se glisse aussi la mélancolie 
sereine d'un homme qui a fait le tour de bien 
des choses, qui a beaucoup vécu et énormé-

qui glapissent au coin des rues ont quel­
que chose de démoniaque si on les com­
pare aux souffles grandioses qui pas­
sent sur les sillons et courbent les fo­
rêts. 

A l'hôtel des postes, la vie n'était pas 
drôle non plus. La pièce où travail lai t 
Lœti t ia était s u r les derr ières d'un 
grand bâtiment et l 'hiver durant il fal­
lait avoir la lumière électrique. Cette 
pièce était chauffée par un poêle à an­
thracite ; en raison de la fumée qui s'en 
dégageait , Lœtitia perdit vite cette pâ­
leur crémeuse, veloutée, qui était un de 
ses charmes La pâleur persista, aug­
menta même, mais le velouté disparut . 
Elle maigri t aussi, sans doute parce 
qu'elle économisait sur ses déjeuners. Il 
y avai t tant de choses à acheter pour 
Hugh. Ce que Graham envoyait , el le le 
plaçait à la banque en prévision des 
mauvais jours. 

Elle avai t ses croix à cet hôtel des 
postes. La plus lourde à porter était son 
chef de service, une femme entre deux 
âges, jalouse de son autori té , aux ma­
nières brutales. Elle semblait avoir pris 
Lœtitia en gr ippe et le lui prouvait de 
mille façons Sa qualité de femme ma­
riée lui at t irai t mille impertinences. On 
appuyai t su r le mot « Mrs > quand son 
nom était prononcé. Elle n 'aurai t pu dé­
cider si c'était parce qu'on présumait 
que ce t i t re « Mrs » était fictif ou afin 
de soul igner le fait qu'elle faisait pau­
vre f igure dans un bureau de poste com­
me femme mariée qui avouait n 'être pas 
veuve et avait besoin de travail ler . Quoi 

qu'il en fût, il était un fait certain, c'est 
qu'elle avait plus à souffrir de la-fem­
me taureau qu 'aucune de ses camarades. 

« On comprendrait une e r r eu r comme 
celle-ci chez une jeune fille, disait la 
représentante de l 'autorité, mais, pour 
Hne femme mariée, c'est inexcusable. > 
L 'e r reur était insignifiante, c Le ni;ui;i-
ge a de toute évidence une influeiK-e 
dissolvante s u * le cerveau >, était une 
au t re de ses gentillesses, ou bien l'on 
entendait la voie a iguë qui criait : « Mrs 
Fairbair.n, voulez-vous m'accorder votre 
précieuse attention pour une minute '? » 

— C'est parce qu'elle est jalouse de 
vous ; elle se ferait couper un doigt 
pour ê t re mariée ! dit une camarade, qui 
aimait Lœtit ia . 

Elle aura i t pu ajouter, mais elle ne 
le fit pas, qu 'un certain a i r de digni té 
naturel le chez Lœtit ia indisposait con­
tre elle, en général , dans un milieu qui 
ne comprenait que la ' famil iar i té . 

Les nouvelles d'Houghton étaient des 
plus rares . Mrs James invi ta le trio 
pour Christmas, mais Lœti t ia n 'ayai t 
que deux jours de congé ; le temps étai t 
très humide et les heures des t ra ins con­
venaient si peu qu'on se rés igna à ne 
pas accepter. 

Un jour, en février, à l 'heure du dé­
jeuner, elle se trouva en face de Rob. I l 
était à cheval, mais il l 'avait aperçue et 
avait aussitôt a r rê té sa bête. 

— Etes-vous malade ? lui demanda-
t-il à brûle-pourpoint . 

(A suit re.) 
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ment travaillé, et qui se remémore le, temps 
passé avec quelque regret. Nous avons tout 
particulièrement goûté îe sentiment à la fois 
poignant et sobre avec lequel Madame Nina 
Jaques-Daleroze a rendu, de sa belle voix, 
l'émotion qui se dégage de cette chose exqui­
se : « O mon village, que deviens-tu ? » 

Mais il faudrait tout citer, et ne point né­
gliger non plus de dire l'art délicat de ces 
« dialogues » si bien chantés par Mme Ja­
ques-Daleroze et M. Cheridjian, la tendresse 
émue de certaines de ces mélodies d'un char­
mé si prenant («Joli temps qui t'en vas. . .») , 
la grandeur aussi avec quoi le compositeur 
sait évoquer la montagne (« Nous sommes 
rudes là-haut ! ») . 

Les auditeurs qui remplissaient la grande 
salle de l'Ecole Normale étaient ravis et ils 
l'ont bien témoigné. Ce fut, dans la dureté 
des temps présents, une soirée de détente bien­
faisante, et nous fûmes heureux, avec bien' 
d'autres de pouvoir exprimer à M. Jaques-
Daleroze, qui accompagnait au piano ses in­
terprètes, la gratitude que nous lui devons 
pour cette leçon d'optimisme, de gaieté et de 
saine beauté. Mais comment ne pas s'affliger 
que ces chansons, qui fleurent le terroir vau-
dois à l'égal du plus authentique cru de nos 
coteaux, aient dû être publiées sur' les bords 
de la Seine ? 

G. R. 

Chambre française 

Les interpellations sur 
le chômage 

Paris, 11 décembre. 
La Chambre a repris vendredi matin 

la discussion des interpellations sur le 
chômage. Plusieurs députés montrent les 
effets de la crise dans les régions qu'ils 
représentent et suggèrent diverses solu­
tions. 

M. Goujon, socialiste, réclame une as­
surance contre le chômage, sans partici­
pation de l'ouvrier, puis l'augmentation 
du taux de la subvention de l'Etat, en 
suite l'augmentation de l'allocation aux 
chômeurs et l'extension des 180 jours. 

M. Paulin, socialiste, préconise des en­
tentes internationales, afin d'abaisser le 
nombre des heures de travail à 6 heures 
par jour. 

M. Herrîot signale qu'à Lyon il y a 5000 
chômeurs et 20,000 travailleurs étrangers. 

M. Landry, ministre du travail, monte à 
la tribune. Son collègue des travaux pu­
blics traitei-a du chômage dans les mines, 
l a statistique officielle indique 104,000 
chômeurs secourus, 1600 marins et doc­
kers. Le nombre total des chômeurs est 
d'environ quatre fois supérieur an nom­
bre de ceux qui sont secourus. Sur les 
6,800,000 salariés pouvant être atteints 
par la crise, il y a 2 millions de chômeurs 
partiels. Il faut voir les choses telles 
qu'elles sont. La situation est mauvaise, 
r.ioins pourtant qu'à l'étranger. M. Lan­
dry montre l'impossibilité d'une assuran­
ce contre le chômage. M. Herriot demande 
l'intervention de fEtat. Il faut fixer à 
:'. mois le délai de résidence pour le droit 
aux secours de chômage. 

M. Landry expose ce qui a été fait et 
souligne qu'aucun pays au monde ne paie 
i>!us de 180 jours. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
M prochaine séance. 

L a convent ion a v e c l a B a n q u e 
de F r a n c e -

Paris, 11 décembre. 
Par 304 voix contre 276, la Chambre 
opte une proposition du président du 

Conseil, de tenir samedi matin séance 
pour la discussion de la convention avec 
la Banqno de France. 

Après ce vote, M. Vincent Auriol (socia-
tfsie) demande pourquoi dans ces condi­
tions ne pas discuter tout de suite le pro­
jet de loi sur la convention avec la Ban-
t;tio de France. 

M. Tardieu, ministre de l'agriculture, 
i Appelle alors sa. demande de discussion 
immédiate du projet de loi tendant à 
«'ouverture d'un compte spécial d'avan­
c e à certaines sociétés de crédit agri­
coles-

M. Laffont (socialiste) répond que les 
f'oputés n'ont pas reçu à ce sujet un rap­
port. 

Le ministre de l'agriculture déclare 
«voir donné toutes les explications néces­
saires. Les commissions intéressées l'ont 
citendu à ce sujet. 

M. Rucklin (socialiste) voulant interrom­
p e le ministre, celui-ci fait allusion à une 
féunion publique au cours de laquelle il 
infligea aux socialistes un échec cuisant. 

11 "s'ensuit alors un tumulte indescrip-
jble. M. Tardieu essaye en vain de par-
ir. Le président tente également sans 
Accès d'empêcher le tumulte La séance 
doit être suspendue. 

A la commission des finances 
Paris, 11 décembre. 

Après une longue discussion, la com­
mission des finances de la Chambre a 
adopté par 13 voix contre 6 le principe de 
la convention entre l'Etat, la Banque de 
France et la Caisse autonome. Au cours 
de cette discussion, les membres de la 
commission se sont mis d'accord pour que 
le projet vienne en discussion devant la 
Chambre lundi ou mardi. 

La bataille électorale 
est engagée 

Notre correspondant de Paris nom 
téléphona: 

A la Chambre, la bataille est engagée 
sur toute la ligne et l'on peut croire 
qu'elle durera quelque temps, trois mois 
peut-être. Mais.ce n'est pas le ministère 
qui en est l'enjeu. S'il lui arrive un acci­
dent dans la mêlée, ce sera fortuitement 
ou parce que le président du Conseil l'au­
ra voulu.' On n'a du reste pas l'impression 
qu'il cherche une mort volontaire : depuis 
quelques jours, au contraire, il ' semble 
que M. Pierre Laval ait stimulé les senti­
ments de la majorité à son égard. 

Non, là bataille parlementaire est sim­
plement la première de la campagne 
électorale, et l'opposition s'y est lancée 
éperdument à la suite des socialistes qui, 
visiblement, dirigent les opérations. Il est 
vrai que l'abondante confusion des tra­
vaux offre un vaste champ à l'offensive 
des gauches. Il y a au tableau de la Cham­
bre, une effarante multiplicité de débats 
qui attendent ou qui se chevauchent et 
qui doivent être votés avant la fin de 
l'année. 

La préoccupation électorale domine 
toutes les autres. Elle se manifeste, en 
particulier, à propos de la réforme élec­
torale dont, au nom de la commission du 
suffrage universel, M. Georges Mandel a 
obtenu de haute lutte que la discussion 
ait lieu dans la nuit de mercredi pro­
chain. On sait que la réforme consisterait 
à supprimer le second tour de scrutin 
chaque fois que dans une circonscription 
un candidat aura obtenu 40% des suffra­
ges. La suppression du ballottage ren­
drait impossible dans ce cas les alliances 
et les combinaisons savantes. Les gau­
ches, qui rêvent d'un néo-cartel, y sont 
naturellement hostiles et cherchent le 
moyen de maintenir le statu quo. 

Le premier de ces moyens c'est l'obs­
truction, l'obstruction organisée, systéma­
tique, érigée en « insurrection parlemen­
taire », suivant l'expression d'un journa­
liste de gauche. Toutes les ficelles de la 
procédure sont tirées et elles ne man­
quent pas. Le règlement de la Chambre 
offre mille tours, détours et chemins de 
traverse qui permettent de ralentir le tra­
vail législatif. Les socialfstes s'y sont vi­
siblement exercés vendredi après-midi : 
pendant deux heures, ils ont réussi à dif­
férer la discussion d'un projet d'aide à ac­
corder aux caisses de crédits agricoles gê­
nées par la crise, non pas parce qu'ils 
sont hostiles à cette façon de défendre les 
agriculteurs, mais parce qu'ils gagnent 
du temps et qu'ils espèrent, de report en 
report, retarder la discussion de la ré­
forme électorale. 

Le gouvernement riposte en multipliant 
les séances ; la Chambre a siégé vendredi 
soir, elle siégera samedi, elle siégera tous 
les jours et de nombreuses nuits. La vic­
toire restera au premier qui donnera des 
signes de lassitude. 

A LA RECHERCHE 
DES BAISSIERS 

Paris, 11 décembre. 
Les services financiers du parquet gé­

néral et du parquet de la Seine poursui­
vent depuis quelque temps des enquêtes 
parallèles au sujet de manœuvres de 
bruits tendancieux lancés dans le public 
et qui auraient pour but de semer la pa­
nique financière et d'aggraver la baisse 
des valeurs françaises les moins discu­
tées. Ces enquêtes recherchent les auteurs 
de ces manœuvres et ceux qui s'efforcent 
de propager des bruits alarmistes. Le pro­
cureur de la république vient d'adresser 
une circulaire à la police judiciaire, à la 
sûreté générale, ainsi qu'au commissaive 
spécial de la Bourse, pour que ces servi­
ces lui communiquent d'urgence tous ren­
seignements qu'ils pourront recueillir sur 
ces faits. 

C o n d a m n é à l a pe ine capi ta le 
Paris , 12 décembre. 

La Cour d'assises de la Seine a con­
damné à mort le nommé Griffon, accusé 
d'avoir tué à coups de revolver son an­
cienne femme au dépens de laquelle il 
vivait. 

MANIFESTATION ORAGEUSE 
A LA SORBONNE 

Paris, 11 décembre. 
vendredi après-midi, avait lieu, à la 

Sorbonne, l'élection des délégués du 
conseil de discipline. Des étudiants ap­
partenant à des groupements politiques 
envahirent la cour de la Sorbonne au 
cours des élections ; les uns criaient : 
« Libérez Tao (l'étudiant indochinois 
arrêté au moment des manifestations 
provoquées par les événements de Yen 
Bay), les autres criant «Vive la Fran­
ce >• Le doyen de la Faculté dut faire 
appel à la police pour rétablir l'ordre 
à l'intérieur de la Sorbonne. 

Le résultat du scrutin pour l'élection 
des délégués au conseil de discipline a 
été proclamé dans la soirée. La liste 
socialiste-communiste a été élue. En iè% 
sumé, on évalue de 12 à 15 le nombre 
des jeunes gens blessés au cours des 
bagarres qui se sont produites avant 
l'intervention de la police. Deux mani­
festants ont été arrêtés pour refus de 
circuler. Ils ont été remis en liberté 
après vérification de leur domicile. 

• * • » » » 

Cour internationale 
de La Haye 

Elle donne son avis 
sur le différend de Dantzig 

La Haye, 11 décembre. 
Au cours d'une audience publique te­

nue vendredi, la Cour permanente de 
justice internationale a prononcé l'avis 
consultatif qui lui avait été demandé en 
septembre 1931 par le Conseil de la S. 
d. N. sur la question suivante : 

« Les traités pertinents et les déci­
sions des autorités compétentes de la *S. 
d. N. confèrent-ils h la Pologne dés 
droits ou attributions quant à l'accès ̂ et 
au stationnement des navires de guerre 
polonais dans le port et les voies d'ejau 
de Dantzig ? . 

Par 11 voix contre 3, la Cour a ré­
pondu négativement. Les motifs de sa 
réponse peuvent être résumés comme 
suit : 

Après en avoir exposé l'historique, la 
Cour déclare que la question à elle sou­
mise a trait à la revendication par la 
Pologne, pour ses navires de guerre 
dans le port de Dantzig, de droits par­
ticuliers différents de ceux dont jouis­
sent les bâtiments de guerre de pays 
étrangers. Or, le port de Dantzig n'est 
pas territoire polonais et, par suite, les 
droits que revendique la Pologne 
s'exerceraient par dérogation aux 
droits de la ville libre : des droits de 
cette nature doivent reposer sur une 
base bien claire. A cet égard, la thèse 
polonaise se fonde sur les principes qui 
sont à la base de la création de la Ville 
libre, plutôt que sur les textes conven­
tionnels pertinents. Après avoir exami­
né ces textes et ces principes, la Cour 
en conclut que les traités pertinents, 
soit aux termes des dispositions qu'ils 
contiennent, soit en vertu d'une impli­
cation nécessaire, ne confèrent pas à la 
Pologne les droits qu'elle revendique. 
Pour ce qui est de la résolution du con­
seil de la S. d. N. qui, alléguait-on, 
avait reconnu ces droits, la Cour décla­
re que le Conseil s'était rendu compte 
de l'importance pratique qu'il y avait à 
fournir à la flotte polonaise un abri et 
des facilités de port, mais que la mesu­
re exacte desdites facilités ainsi que la 
possibilité juridique de les accorder 
étaient des points à l'égard desquel» 
une nouvelle étude s'imposait, la réso­
lution du Conseil se borne à constituer 
un point de départ pour cette étude. 

^ - • -

AU CONSEIL DE L'UNION 
POUR LA S. D. N. 

Résolut ion p latonique 
Londres, 11 décembre. 

Le conseil général do l'Union pour la 
S. d. N. qui s'est réuni à Londres a voté 
une résolution, aux termes de laquelle fi 
déplore qu'une nation membre de la S. q\ 
N. ait pris l'initiative d'ouvrir les hostili­
tés, avant d'avoir fait appel à l'organis­
me de la S. d. N., en vue d'un règlement 
pacifique du différend. Il déplore égale­
ment que les hostilités se soient poursui­
vies après que les deux parties eurent 
donné leur assurance au Conseil qu'elles 
cesseraient. 

AU CONGRÈS AMÉRICAIN 
Une conférence des chefs de parti 

Washington, 12 décembr. 
En raison des divergences d'opinion 

au sujet des suggestions du président 
Hoover & l'égard d'une revision des det­
tes de guerre, M. Mills, sous-secrétaire 
à la Trésorerie, a convoqué pour di­
manche une conférence des chefs de 
parti au congrès afin d'examiner la si­
tuation. 

L'optimisme officiel 
Washington, 12 décembre. 

Quoique l'atmosphère soit peu claire, 
les milieux informés persistent à croire 
que le congrès ratifiera finalement le 
moratoire mais non sans difficulté et de 
véhémentes protestations-

Le « New York Times » dit que la de^ 
mande de rétablissement de la Commis­
sion des dettes de guerre, vu qu'elle im­
plique une idée de réduction, a rencon­
tré une froideur générale auprès des 
républicains et des démocrates, car l'im­
pression a été créée qu'elle ne recevrait 
pas l'approbation du Sénat. 

Cependant le gouvernement américain 
ne parait pas inquiet d'une non-ratifi­
cation pour le 16 décembre, date d'é­
chéance du paiement des dettes. Déjà la 
trésorerie a échangé des vues avec les 
représentants de certaines puissances 
débitrices. Le sous-secrétaire à la tré­
sorerie, M. Mills, a assuré qu'il s'agis­
sait d'une question purement technique 
et que les créanciers n'auraient à pren­
dre aucune disposition pour les paie­
ments à la date d'échéance. 

EN ESPAGNE 
La prestat ion du serment 

Madrid, 11 décembre. 
Vendredi après-midi à la Chambre, 

réunie en séance solennelle, M. Alcala 
Zamora, élu jeudi président de la répu­
blique espagnole, a prêté serment à la 
Constitution. Il s'est rendu à l'ancien pa­
lais royal où a commencé un grand dé­
filé de troupes. 

Vendredi était jour de fête nationale. 
Les monuments publics étaient pavoises 
de drapeaux républicains ; des avions sur­
volaient la ville à faible hauteur. Une 
foule énorme circulait dans les rues, ac­
clamant la république. 

" "SERVICES" RELIGIEUX " 
Dimanche 13 décembre 1931. 

CATHÉDRALE. — 9 y, h. M. Genton. 
SOLITUDE! — 20 h. M. Heysé, Les Alpes 

en hiver. Projections. 
BELLEVAUX. 20 h. Projections. 
SAINT-FRANÇOIS. — 9 % h. M. Vincent. 

FRATERNITE DE SAINT-MARTIN. — 20 h. 
Projections. 

MOUSQUINES. — 17 h. M. de Haller. 
ST-LAURENT. 10 h. M. Payot. — 20 h. 

« Pierrette », film antialcoolique. 
PONTAISE. — 10 h. M. Pidoux. — 20 h. 

Projections • Foi, espérance, charité. 
SAINT-PAUL. — 10 h. M. Borle. — 20 h. 

M. Delesserl. 
OUCHY. — 9 h. Culte des catéchumènes. — 

10 h. M. Vatlottou. — 20 h. Culte liturgique 
avec YOrehestre paroissial. 

SAINT-JEAN (Cour). — 10 h. M. Amiguet. 
— 15 h IL Amiguet. Cène. 

CHAILLY. — 10 h. M. P. Métraux. 
VENNES. — 10 h. M. Juillard. 

H O P I T A L CANTONAL. - 10 h. Culte. 
Chants : Matin, Cant. 11 et. 126. 
Tous les temples : Midi Service de baptè-

mee. 
CHOIS ETTES. — 10 h. M. Kosselet. Culte 

missionnaire — 11 h. Culte pour la jeunesse. 
— 20 h. M. Rosselet. Conférence. Projections. 

PRILLY. - 10 h. M. Rodieux. 
LE MONT. - 10 h M. Bezencon. 
Par T. S. F. — 10 h. Retransmission du 

culte de St-Laurent : M. Payot. — 18 h. 30. 
Causerie religieuse : M. Aug. Lemaître, prof. 

DEUTSCHE REFOHMIERIE GEMEINDE 
(Mercerie). - 9% l'hr. Prediprt Hr Pfr Graf. 
— 11 Uhr Somstagschule und Kinderlehre. — 
20 Uhr 15 Abendgottesdienst. 

IJI LLY. - m n M bpiro 
RENENS-GARE. - 9 V, h Culte M. Fonjal-

laz. — 20 h. Culte au Censuy. 
TERREAUX. — 9 % h. M. Porret. — 11 h. 

Culte d'Edification mutuelle et Cène. — 15 h. 
Aie 81. Culte pour personues à ouïe dure. M. 
Ourehod. — 20 h. Abîmes de misères. Chefs-
d'œuvre de l'amour. Film cinématographique. 

MARTEREY. — 9 % h. M. Favre. 
VILLARD.-— 9 % h. M. liurnand. — 20 h. 

Culte 
PONTAISE. — 10 h. M. Pidoux. — 20 h. 

Projections lumineuses. 
FRATERNITE DE MALLEY. - 20 h. Culte. 

M. Pidoux. 
ASILE BOISSONNET. — 9 y, h. M. P. de 

Benoit. 
ECDBLENS. — 10 h. M. Zendel. 

Slwâ 

gmeiveé 
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RENENS-GARE. — 10 h. M. Panl Bon-
nard. 

DEUTSCHE EVANGELISCHE KIRCHE 
(Viilamont). — 9 % Uhr. Predigt : flerr Pf. 
A. Steiner. 

DEUTSCHE METHOD1STENKIRCHE (Cha­
pelle du Valentm, lm obern Saal). — Mor-
gens 9.30. Uhr. Predigt : Herr Ch. Thtele. -
Abende 20 Uhr 15. Gesanggottesdient (siebe 
Insérât). 

NOUVELLE EGLISE (Rue do Bourg 25, au 
1er). — 954 h. Culte. M. Alfred Regamey. 

FIRST CHURCH OF CHRIST. SCIENTIST, 
IN LAUSANNE (Première Eglise du Christ, 
Sclentiste à Lausanne). — Bichemonl 18. 
Petit-Chêne. — Dimanche, 9 h. 45 et 20 h. 
80. cultes français. — 11 h. Culte anglais. 

Sujet : Dieu, le conservateur de l'homme. 
Mercredi soir, réunions de témoignages. 

13 h. anglais ; 20 h. 30. français. 
ÉGLISE ORTHODOXE GRECQUE (Avenue 

Florimont). — Dimanches la Ste-Liturgie à 
10.30. Pour Services dans la semaine, con­
sulter afliches ou teléph. 29.831.... 

EGLISE DU SAINT-REDEMPTEUR (Ave­
nu* de Rumine). — A 6 h. 30 et 8 h. Messes 
basses. — A 9 h. Messe des enfants. — A 10 
h. Grand'messe et sermon. — Du 1er novem­

bre au Carême à 17 h. 30 et du Carême an 
1er novembre à 20 h. 15. Compiles et béné-
diction. 

EGLISE CATHOLIQUE (au Valcntin). -t 
6 h. et 7 h. Messes basses. — 8 h. Messe 
sermon allemand. - 9 h. Messe, sermon 
pour les enfante. - 10 h. Grand'messe. sep. 
non. — H h. 30. Messe sermon. — 20 h, 
Prière, 6ermon et bénédiction. 

CHIESA EVANGEL1CA ITALIANA (Cha­
pelle du Valentin, Route du Tunnel 1). -* 
Ore 10. Culto, M Panza do Mario - Ore IL 
Scuola domenlrale. " 

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE D'OU-
CHY. — A 0 h. 45 et 8 h. Premières messes, 
— A 9 h. Messe des enfants. — A 10 h. 
Grand'messe - A 11 h. 30. Dernière messe, 
— A 17 h. Office du soir et bénédiction. 

CHRIST CHURCH (Eglise Anglaise. Avenue 
d'Ouchy). —• 8 a. m. Holy Communion. -• 
.30. a. m. Chîldrens Pprvlce. — 1030. a. m. 

Matins and Sermon (By Rev. G.-A. Bine-
man. — 5.15 p. m. Evensong and Sermon (By 
Rev. F. Last Bedwell). 

THF. SCOTT1SH CHURCH (Avenue de 
Rumine). — 9.40 a. m. Sunday Scliool. - i 
10.30 a. m. Morning Service. — 5.45 p. nt 
Evening Service. Rev. J.-E. Oldbam, M. A 

Où le touriste suisse va-t-U villégiaturer le plus volontiers depuis des années ? 
D'après les statistiques à 

Adelboden 
H peut y pratiquer tous les sports dans d'excellentes conditions et à des prix modérai. 
Programme des sports et listes d'hôtels par tous le sbureaux de renseignements. 

L fe samedi 26 décembre 
la Buick à la "Commande 
M a g i q u e " sera p résen tée 
dans la Suisse entière 

RATE. EAU 

L a " C o m m a n d e M a g i q u e " c o m p r e n d : 1. 

S e r v o - E m b r a y a g e . 2. R o u e L ibre " B u i c k " . 

3. Bo î t e de vitesses Syncro-Mesh à 

deux ième silencieuse. Des expl ica t ions 

détai l lées, de l ' i l lustrat ion ci-dessus, vous 

seront données d a n s ce j o u r n a l le 

26 décembre et chez v o t r e d i s t r ibu teur . 

GENERAL MOTORS CONTINENTAL S. A. 

Agent pour Vaud, Valais et FriDourg 

Etablissements Charles Ramuz S. A. 
Av. d'Echallens Lausanne Téléphone 27.444 

Communiaués 
'Celle rubrique n'engage pas la rédaction) 

SPECTACLES • CONCERTS • SOCIÉTÉS 

CONCERT DE NOËL. — On sera lieureux d'ap-
l>:omlre que l'Orcliestro do chambre et le Chœur 
J» l'Académie Ste-Cécile, qui viennent de se cons­
tituer a Lausanne dans d'excellentes oondiUons, 
sous la direction do M. Ernest-D. Slmonclnl, don­
neront un concert do Nofil dimanche Î0 décembre, 
' 20 h. 80, au Temple de 8t-Franeois, avec le 
concours d'artistes hautement appréciés. Outre un 
•oagnlflquo Concerto Grosso de Corelli et une Ra­
vissante Histoire de Noël en huit scènes musica­
les, le progroinmo renferme plusieurs œuvres du 
roRi-etté compositeur suisse Fritz Bach qui, mieux 
qu'aucun nutre, a chanté le merveilleux mystéro 
de Noël En consacrant son premier concert à la 
mémoire de ce maître et à la gloire d'une tête 
bénie, l'Orchestre et le Chœur de l'Académie Sto-
Cécile ont été bien Inspirés. Sans nul doute, le 
succès couronnera leur belle oeuvre, dont le pro­
fit sera versé intégralement au Fonds de restau­
ration du Temple. Location cher Fœtlscb. 

CONCERT DANIEL HERRMANN-MAGDA LA-
VANOHY. — Au programmo du concert du 15 dé-
«embr». au Conservatoire, se trouve la Chaconnc 
de Vital!, jouée par tous les violonistes dans la 
version de Ferdinand David, mais qu'enfin on 
« t e n d r a dans la version originale, sensiblement 
différente. Cette séance organisée par la Section 
lausannoise de la Nouvelle Société soisso de Mu­
sique, se recommande aux amis de la littérature 
An violon. Billots à Fr. S.—, «.—, S.— et 2.—, chez 
funUih . Moitié prix pour les membres de la 80-
•Mté. 423 

OEUVRES DE FRITZ BACH. - Le magnifique 
OWatftt* «n la min. sera Joué an concert du veu-
tVtdi M décembre, A la Maison du Peuple, par l« 
«HUTVOH ROMAND et Mme CHERIDJIAN-
CHAS&BT. la grande pianiste qui vient de trlom-
• k s r aux concerta Colonne A Paris. Location cbe* 
Itettecb. 419 

M. ROSSET ET A. TAMBCB1NI 
Tout Lausanne vondra entendre cette sympathi­

que cantatrice, ainsi que le remarquable planiste 
Italien. MaUoc du Peuple mercredi lé décembre. 
Location Cettler-tTaocottot, ehes Ciirtl'i Tours, 
A T . ThMtre J. p . WS t . 

JEAN HERVÉ, Sociétaire de la Comédie-Fran­
çoise, dans € POLYEUCTE », cet après-midi, à 
14 h. 30, à la Maison du Peuple. Location chez 
Fœtisch. 423 

B. MAZZACURATI 
Le célèbre violoncelliste, dont les suceèH ne so 

comptent plus, donnera un nniquo récital le mar­
di 15 décembre, à la Maison du Peuple. Loc. Cot-
tier-Jaccottet, chez Curti's Tours, Av. Théâtre 2 

ORCHESTRE S. R. — Le 3me concert A aura 
lieu lundi 21 décembre, à 20 b. 30, au Capltole. 
Soliste : Nathan Mllstein, le brillant violoniste 
roseo. Location cher. Fœtiscb. 42.1 

Carnet du jour 
SAMEDI 12 DÉCEMBRE 

Théâtre Bel Air. — 20 h 30. Le Compartiment 
de dames seules. 

Maison du Peuple. — 14 h. 30. Polyenc-to, avec 
Jean Hervé, de la Comédie française. 

Casino de Montbcnon. — 20 h. Soirée annuelle 
des Jeunes commerçants. 

Beau-Rlvagc-Palace. — 21 h. Bal de lu Lune. 
Lausanne-Palace. — 22 h. Bal des cliniciens. 
X X I I Cantons. — 20 h. 30. Soirée de la Pbll 

harmonique italienne. 
Hôtel de France. — 20 h. 30. Soirée du Chœur 

mixte dé Lausanne. 
Splendld. — 20 h. 30. Soirée de l'Orchestre des 

accordéonistes. 
Librairie Bonnard. rue (laldimand. - E«posi 

tlon Vincent Vincent. 
A l'Aubusson. — 3 rue tic In l'aix. Exposition 

de maisons de poupées et do meubles miniatures 
(an bénéfice tic» orphelins). 

Cinémas t 15 b. et 2t h. 34 : 
Lumen : Verdun. 
Biograpb : Démasqué! I.» dame de Shansli.-iî. 
Capltole : Dactylo. 
Modem : Mon coeur et ses millions. 
Palace : La chanson des nations. 
Bourg : Chanson païenne. 

Radio-Programme 
SAMEDI 11 DÉCEMBRE (Aujourd'hui) 

Radio Suisse romande. Emetteur national. 403 
m. (flanève. 760 m.) 12 b. 31. 13 b., 19 b., 22 b. 10. 
Météo. 12 b. 40, 13 h. 05, 19 h. 01. Disques. 10 b. 
M. Concert. 17 h. (0. Danse. 18 h. Critique litté­
raire pnv M. Vcrdene. 1S h. 30. < La semaine 

1 politique internationale s, par M. Treyvautl. 19 h. 
45 Evocation de l'Escalade. 20 h. 15, 20 h. 30. 
Concert par l'Orchestre Radio Suisse romande. 
21 h. 10. Soirée populaire (de Vevoy). 22 h. 20. 
Danse du Moulin Rouge. - Radio Suisse aléma­
nique. Emetteur national. 450 m. (Bâle, 244 m. et 
Berne 245,0 m l 15 h 30. Concert par un club 
d'harmonicas. 16 h. 30. Chants de Noe'l, récitnl 
de piano, lit h Sonnerie des églises de Zurich. 
20 b. Soirée var iée - Langenherir. 473 m. 17 h. 
Musique contemporaine. 20 h. Soirée gale. 21 h. 
30 (Vienne) 0 h. 80. Jazz. - Berlin, 418 m. 1« b. 
05 Ancienne et nouvelle musique populaire hon­
groise. 18 h. 53. Orchestre n vent. 19 h. 30. 
Ancienne musique pour violon. 21 h. 30 (Vienno). 
22 h. 45. Soirée autrichienne. — Francfort, 390 
m. 17 h 05. Orchestre 20 h. 15. 8oirée variée. 
22 h. 40. Danse. — Leipzig, 253,4 m. 17 h. Concert 
choral. 20 h. 30 (Berlin). 21 b. 30 (Vienne). 22 h. 
30. Concert. - Londres, 1554.4 m. 11 h. 15. Petit 
service religieux. 14 h , 17 h , 22 h. 35. Orchestre. 
17 h. 43. Orgue. 19 h. 30. Chants. 20 h. 30. Con­
cert par un orchestre écossais, une union chorale 
ut l'orchestre île filascow. 23 11. 35. Danse. -
Vienne, 51fi,3 m. 17 h. 15. Musique à vent. 19 h. 
Concert par l'orchestre symphonique. 20 h . . 3 0 
(Berlin). 21 h. 30 Variétés. — Barcelone, 349 m. 
20 h. Concert par nn trio. 22 h. 05. Orchestre. 
23 h. Sélection tle comédie. — Paris, 1724 in. 8 h. 
•13, 13 h. 30. Disques. 10 h. Concert donné par '.a 
Société dos Concerts du Conservotoire. 16 L. i>es 
ondes enfantines. 18 h. Concert Lnmoureux. 20 h. 
Causerie. 20 h. 10. En flânant à travers In scie» 
ce. 21 h. Lectures littéraires. 2t h. 45. Soirée de 
chansonniers. — .\lirer, 363,4 m. 20 h. 13. Dan-e. 
22 h. «Madame Butte i f ly» , opéra comique île 
Puoeini, par disques - - Budapest. 540,8 m. 17 h. 
45. Airs hongrois. 19 II. 45 Violon. 2! h. 30. Or­
chestre tzigane. 23 h. Orchestre. - Milan. 500.8 
m 19 b. 15. Musique variée. 21 h. Soirée variée. 
23 h. Danse. — Rome. 442,1 ni. 21 h. Musique ita 
lionne. — 'Prague. 487 m. 1!) h. 20. Chansons. 
20 h. Concert par la Philharmonie tchèque. 

DIMANCHE 13 DECEMBRE (Demain) 

Radia Suisse romande. Emetteur uational. 403 
m. itienève. 760 m I 10 h. Culte protestant par 
M. lo pasteur Payot. 11 b., 12 h. 40. Disques. 
12 h. 80. 22 b. Météo. 15 h. Concert sympbonlque 
par t'Orchestre de la Suisse romande, dir. M. F. 
Closset. 18 h. 80. Conférence religieuse par M. 
A. Lemaître. 19 h. Musique do chambre par Mlli-s 
de Reyff et Frossard. et M. Gaimard. 19 b. 30. 
« Mon voyage en Amérique >. causerie par M. 
Bossel. N h. M. Eric Schmldt. planiste, soliste 
des concerts Pasdelonp. 20 h. 20. Intermède lit­

téraire par Mme Lily Pommier, 20 b. 30. M. An 
dré Lévy, violoncelliste, *cc . au piano par M. 
Faller. 21 h 20. Concert choral par le Chœur 
d'homme» et lo choeur mixte allemands tle Fri-
bourg. - Radio Suisse alémanique. Emetteur 
national, 459 m. (Bille, 244 m. et Berne, 245,9 m.) 
10 h. 30. Culte catholique par M. le professeur 
Vogcl 11 h. 30. Cantate No 10 de Bach. 12 h. 10. 
Orchestre. » h 30. Orchestre populaire. 20 li. 
Violon, piano, chant et orchestre. 

M é t é o du 1-1 d é c e m b r e 
/ v> n l <4 n u s t. 

Baromètre 715 Vl7 720 
Thermomètre C. 2,8 4JB —3.0 
Humidité relative 100 51 fci 
Miniin. nocturne 1,4. Maxim, diurne 5,9. 
Vent en km. h 1 h. S 0 ; NE 10,2 : NE 21,0 
Dans les 24 h. : Pluie 3.1 mm. Soleil 4.9 h. 

TEMPS PROBABLE, — Uusannc: Ciel 
variahlc. Belles èclaireies. Bise modérée. 
Baisse (le température. Zurich: Nuageux 
avec belles éelaireics. Bise: modérer Froid 

Bourse de Lausanne 
VENDREDI tl DÉCEMBRE 

Obligations. - 4 J/, % Fédéra) 1930. 101.75 -, 4% 
1930, 99.25; 3J4 tv c . F. F. A . K . . 82; 5 % 4me 
éloetrif., J03.25 ; .1 'A % J U I U sinjploti, 69 : 4 '/, "(, 
Vaudois 1913, 102 ; 7 % BelRC. 98.50 ; 4 % % Laii 
sanne 1930, 103 ; 4 % 1930. 98.75 : 1 % Vevey 1930, 
100; 4 % Berne 1930, 98 50 : 3 % % Crédit Foncier 
Vaudois B., 90 : I % E , 99.75 : 4 % 04 ,) . 100.25 : 
4 % % !£., 192 ,'5 , 4 <A % T., 102.50 ; 14% L!.. 
100 50; 5 " ^ Beau Rivage. 100 25; 4 «.J 0, Bernoi 
ses 1923, 102.25 -, 5 % E. O. S 1923. 101.75 ; 4 !J % 
Grande Eau, 100 ; 4 yA % Joux, 100.25 ; 4 y. '% 
Vcvey-Montreux, 101 50 ; 5 % Nestlé 1915. 101.50 ' 

Lots. — Fribourg 1902, 12.40. 
Actions. - B. O. V , 770: Banque do Montreux. 

130 ; Caisse Populaire, 270 ; Motor Columbus, 390; 
Navigation, 265 ; Bcnuregard, 775 ; Nestlé, 430 ; 
44a 

Demande Offre 
Paris 20.13 20.23 
Londres 1«.80 17.-
Berlin 12175 121.73 
Milan 28.15 26.65 
Belglqui- 71.20 71.70 
Amsterdam 206,75 207.75 
Vieutie -
New-York 5.12,', 5.14}', 

Bourse de Zuricb 
10 

U. F F. A K. V/»% . . 
Klectro Baitk . . . 
tJautjue Ft^j^raie . . . 
Crédit Suisse . . . 
Union Bu noues Suisses 
M.itor Cuhiwhus 
Hisp Américain) Electr. 
Hrowt) Boveri & Oie 
NestIA & A » O M O. 
Sulzer SA (Rut-reprises) 
Liebt und Kraft Berlin 
Itnlo Argentine 
Rnv»l IViiteh 

92.20 
570.— 
480.— 
545.— 
468 — 
368.— 
840.— 
175.-
419 — 
400.— 
175.— 
125. -
228.— 

11 
92.50 

595.— 
484.— 
553.— 
467.— 
403 — 
876.— 
180.— 
443.— 
395.— 
180.— 
132.— 
232.— 

i% 
i% 
:•>% 

Bourse de Genève 
fCtôture) 

OBLIGATIONS 
lots 

•-) 

Bourse de Bâle 
Banque Suisse . 
Banque Uoinru de Bâle 
Pabr prod chirn Sntidu? 
Stic pr l'ind chimique 
Sehuppe de Bille 
Sr-liai'tie de Lvon sapital 
A E G 
Klectneitp de Sêville . 
Aluminium . . . . 
Baillv 
I on7;1 

10 
540.-
495.-

2800.-
2225.-

940-
425.-

20.-
150.-

1360.-
535.-

63.-

11 
540.— 
502.— 

2800.— 
2300.— 
976.— 
400.— 

2 0 -
160.-

14(10.— 
555.— 

77.— 

Bourse de Paris 
',, " l o u ç a j s 

i % » 
1 % lure Unifié 
Banque de Paris 
Crédit Lyonnais 
!r*Njit (Vmm de France 

Sue7 act . . . . 1 
Métropolitain 
'Jafsa Aet 

» Paris 
rtio l'into . . 
Bakou 
Ile Becr? ord 
Mexican Kagle 
Straiia Knmnns 
Bnval Ihitcb . . . I l 
Shell Transport 

Change New York 25.43K 
Londre» 84.25 

anc. 

10 
80.5( 'j 
97.80 
17.64 

1060.-
1475-
550.-
1525 -
1240 -
300-
440.-
1320, 

2T0.-
25.75: 

îoTo.-
151.50 

Suisse 

1! 
8(1.05 
07.65 
17.90 

1095.— 
1485 — 
585.— 

11850.— 
1240.— 
295.— 
460.— 

1340.-

280 — 
26 . -

11050.-
158— 

495 K ; 

Geuevois avec 
Etfvpte Unifié 
Japon 19(17 
tionar or (Lest. 
Sao Ponlo 1906 
Jura Simplon 

Danube Save Adriatique 
ACTIONS 

Banque F^d^rnle . . . 
Bauq. d'Esocmpte Suisse 

Financière Ita la Suisse 
franco Suisse electrkine 
Bnr (Mines) ord. ootrv. 
lîafsa Act 
Potis (t'harhous bongr.). 
Trifail (Charbonnages) • 
Oanufchoucs . . . 

> l'iiltadoê . . 
Sipef .. . 
Allumettes suédoises . . 
>uest Africain . . 
Etoile roumaine . . 
Jri7Hha (fils 01 Hcsasee) 
San Idelfooso (draps). . 
l'uMicitas . . 
Fin pr Tlnd au Mexique 
Lyonn3i?e des Eaux . 

Kl 
124.-
257, 
46.50 
5.25 

130.— 
89.50 
52.— 

482.— 
166.-
192.50 
305.— 

226.-
15.75 
8.50 

16.50 
4.25 

81.— 

3.50 
2 8 . -
3 0 . -

C50.— 
9 0 . -

892.-

11 
124.50 
257 — 

49.— 
5.25 

130.— 
88.25 
51.50 

480.50 
175.50 
106.— 
305.— 

228.— 
15.50 
9.— 

10.50 
4.25 

«0.— 

~3.50 
28.— 
30.— 

660.— 

CHANGE A VUE 

r'ans . . 
»ndres 
New York (câble) 
Bruxelles. . . . 
vlilan 
Madrid . . . 
Aiu.-terdaro. . , 
Berlin 
Vienne . . 
Budapest. . 
Prague 
Stockholm . 
Oslo 
tVpenhaaue 
Belgrade . 
Sofia . . 
Buenos Airet 

Cours 
prérédent 

20.15 
17.— 
5.14 

71-50 
26.40 
42.45 

207.27*4 

15.25 
92.75 
91.50 
93.— 

8.65 

385.— 

Cours 
eu iour 

20.18 M 
17.— 
6.13K 

71.60 
26.42 J4 
42.05 

207.20 

16\25 
93.37 M 
92.— 
9260 

â«5 
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POUR LEVER NOS VERRES ... 

. a u succès de nos t r avaux • >S\j~îl >. f}12?H 
e t de nos accords , comme à I H-fc> ^*rM^fM I 
notre solide amitié, choisis- _ . . , , 

e vin mousseux qui 1 : .-*r '.:; 
en est digne, le Bu ja rd j 
G r a n d Per lé . 

CHU VAU»«*Ï; 

BUJARD 9LUTRY 

Après le spectacle _,—-7~~7*tiU&* fe$ 

«élite* S ° B -
nos P e w 

UNIC 
Place Centrale, 8 
L A U S A N N E I . Richard 

MARDI 
15 
DÉCEMBRE 

GRAMO-CONCERT 

THORENS 
CASINO 
DE 
MONTBENON 
CARTES DU VISITE 

à l'Imprimerie de la « Gazette > 

Les 

Diablerets 
Alt. 1200 m. 

Home d'enfants 
« LES PERRIERES* 

reçoit enfants de tous 
figes pour sports d'hiver 
pendant les vacances ou 
séjour prolonge. Bonne 
nourriture. Bons soins et 
surveillance assurés. 
Chauffage central. Prix 

modérés. 
Mme et M. Freymond-

Dutoit. 

Beau 5 pièces 
av. du Léman 86, vue, 
soleil, balcon, bains, bon­
ne, chauffage, prix ré­
duit pour preneur immé­
diat. S'adr. Etude E. et 
R. Krayenbùhl. St-Lau-
rent 20, ou au concierge. 

Papier à lettres 
en boite, en bloc et au détail. 
Les dernières nouveautés sont arri­
vées. Exclusivité de plusieurs des 
meilleures fabriques. 
Atelier de timbrage dans la maison. 
Exécution soignée. Livraison dans les 
deux jours. 

& 
C A U 8 A N N E 

Le 

P Â T É 
bien truffé 

DUROCHER 
pur foie d'oie, sans graisse 

est une merveille 
gastronomique. 

4 GEANDETJHS DE BOITE 

en vente exclusivement ohez le 

Fournisseur des gourmets : 

L 
Montbenon 
à remettre, pour cause 
départ, très bel ap-

Surtemenf. 7 pièces, 
e maîtres, deux de 

bonnes, bain, cumulus, 
ch. centr., vue sur 
tout le lac. Prix 
avant. S'adr. à 

GÂLLAND & Cie 
3, Place St-Francois, 

Lausanne. 

Appartement 
à louer 

à ORBE, pour 24 mars, 
évent. 24 fanv., 5 pièces, 
chambres de bain, de 
bonne, dépendances, ver­
ger. Accès privé, quar­
tier paisible, 5 min. vil­
le. Offres écr. sous chif­
fre J. 20485 L., à Publi-
citas. Lausanne. 

IOCHER 
Rue du Pont 7 
Lausanne 

tailleur 1er ordre 

SES VETEMENTS SUR MESURE 
attestent le bon faiseur : coupe impeccable, 
fini pariait, tissus et doublures de qualité. g [ | 

VENTE SPECIALE DE 

FOURRURES 
Dès ce jour, pour faire apprécier les avan­
tages énormes que nous ollrons pour l'achat 
de toute belle fourrure, nous bonifions un 

Rabais 
spécial de 10 
sur les prix d'un bon marché incroyable de 
toutes nos fourrures. 

Kom invitons chaque cliente a venir exa­
miner sur place, sans aucun engagement 

la beauté de nos marchandises 
nos prix vraiment avantageux 
Vous servir chez nous, 
c'est acheter au mieux de vos intérêts. 

MAGASIN DE FOURRURES 
GALERIE ST-FRANCOIS 

LAUSANNE • J. LEVY 
SUCCURSALE DU 

RENARD ARGENTE 

Navigation 
Sur présentation du 

coupon de 1932 do la 
feuille pour la délivran­
ce des cartes d'actionnai­
res, les cartes pour 1832 
seront délivrées à partir 
du 15 crt, jusqu'au 30 
juin prochain, aux adres­
ses suivantes : à Genè­
ve, au Bureau de la Cie 
(Jardin - Anglais) ; à 
Nyon, à la Société de 
Banque Suisse ; à Lau­
sanne, au Bureau de la 
Oie, chez MM. Bugnion 
et Cie banquiers, et à la 
Banque Cantonale Vau-
doise : à Vevey, chez 
MM. de Palézieux et Cie, 
banquiers ; à Montreur, 
& la Banque do Mon-
treux. 

Indiquer nom. prénom 
et domicile et fournir 
une photographie — for­
mat, passeport. A partir 
du 1er janvier 1932. les 
cartes de l'année 1931 ne 
seront plus valables sur 
les bateaux. 

280.F000.-
sont demandés en Ire hy­
pothèque sur immeuble 
locatif neuf, entièrement 
loué, dans ville du bord 
du lac. Très belle situa­
tion. Estimation officiel-
lo fr. 400.000.—. Revenu 
locatif fr. 25,000.—. 

Ecrire sous chiffre P. 
531-37 L., à Publieras, 
Lausanne. 

Monsieur, 30 ans envi­
ron, bonne instruction, 
trouverait à s'intéresser 
comme 

Gérant 
daus grosso exploitation 
agricole au Maroc. Ap­
port, garantit 

50,000 fr. 
Informations par écrit 

sous chiffres P. 15.881 F, 
à Publicitas, Fribourg. 

Pensionnat 
Excellente pension est 

offeite, dans beau cha­
let, confortable et. bien 
chauffé. Situation nia-

Pnifique pour les sports, 
rix modérés. Belle Ro 

die, Les Diablerets. 

100.000.-
demandés en 2mc rang 
sur bel immeuble au cen 
tro de la ville Offres s. 
chiffres O. F. 40852 L., 
à Orell Fiissli-Annonces. 
Lausanne. 407 

Chevrolet 
6 cyl., 1 M tonne, cabine 
8 places, pont à ridelles, 
prix très avantageux. 
Case 1132. Maupas. 

Conduite intérieure 
neuve 

4-5 pinces, modèle 1931-
32, pas roulé, première 
marque française, 6 cyl., 
13 CV , derniers perfec­
tionnements, n vendre 
cause départ. Case 1132, 
Maupas. 

Voyez les charmants 

Lus res anciens 
ù cristaux, chez le spé­
cialiste : 12856 

CROT. Grand Pont 
10. 2me. - lAUsannc. 

PENSION 
Dans belle contrée tran­
quille, on reçoit, person­
nes fatiguées et, nerveu­
ses. Soins affectueux par 
personne qualifiée. Ou 
accepte jeunes gens et 
jeunes filles non accom­
pagnés. Offres écrites s. 
chiffre P. 280 59 L. à 
Publicitas. Lausanne. 

Appartements 
meublés 

à louer, vue superbe. 
Prix modéré. 

Caste! Rivai 6 
Terrltet-Montreux 

-

LIQUIDATION GENERALE 
POUR CESSATION DE COMMERCE 

BIJOUTERIE 

MAXIM A 
ANGLE ST-FRANCOIS-GRAND-CHÉNE 

ARGENTERIE BIJOUX HORLOGERIE 
Voyez nos prix et nos vitrines 

Agencement à vendre O U V E R T L E D I M A N C H E Max Werthalmar 

Grande quinzaine d e 

T A P I S D'ORIENT 
La 

CHIRAZ 

Un choix surprenant. Des qualités superbes, 
compétence d'une maison de vieille renommée et de toute confiance. 

HERIZ SPARTA 
J 7 8 x l 2 1 95.— 120 x 75 35.— 310x206 370.-
205x133 110.— 131 x 89 45.— 291x207 420.-
190x140 115.— 190x144 175.— 280x200 400.-
195x140 115.— 182x134 190.— 301x209 490.-
223x175 160.— 293x212 320.— 299x211 520.-
297x225 225.— 327x235 380.— 330x240 530.-
318x210 270.— 343x236 400.— 343x243 650.-
317x205 310.— 342x238 430.— 340x242 650.-
817x196 300.— 347x245 450.— 372x272 720.-
807 x 236 350.— 400 x 285 720.— 401 x 307 875.-

cto. etc. etc. 

Grand choix de tapis fins, tels que : 
Mesched, Turkbatî, Kirman, Téhéran, Keschan, 

BELOUDJISTAN AFSCHAR 
80 x 54 

115 x 69 
115x 85 
125 x 86 
136 x 82 
162x 90 
130x 87 
165x 90 
lC8x 94 
154x112 

etc. 

165 x121 
156x117 
174 x122 
178 x128 
180 x 125 
190 x126 
168 x126 
170x126 
182 x125 
200 x133 

etc. 

Bouchara, Sivas, Afgan ancien, etc. 

Tous nos tapis sont garantis authentiques et faits à la main 

B. IYNED JIAN 
GRAND-PONT 8, entresol (au-dessus du Calé do la Cloche) LAUSANNE 

LA PLUS ANCIENNE MAISON SPÉCIALE DE LA PLACE 
Même maison à Berne: Miinzgraben 6. 

Les Belles 
Etreintes 

Petits Meubles 
Sièges 
Coussins 
Luminaires 
Objets d'art 
{fantaisies, etc. 

du GOUT 
de la QUALITE 
des PRIX AVANTAGEUX 

Voir les Nouvelles Expositions 
A T E L I E R 

«ARTIS» l 
I H I o i m r , D i r e c t e u r 

SI-Pierre, 1 - LAUSANNE 

Fabrication suisse de qualité 
UNION u 

CADEAU UTILE 

W 
Coffres-forts 
Coffres à portes ren 
trantes système auto 
rustique breveté 
Meubles d'acier 
Coffres :'i murer 
Fabrique de Coffres 

forts Union S. A., 
Zuriclu 

Qcssnerallée 30. 
Rtprtsratait général : 

D. GOBAT Lausanne 
Casa postal* 10628 

Chesières - Villars 
Hôtel Belvédère 

EST OUVERT 
Prix modère*. W. Lichtcnbergcr cl M. 67///, proji. 

Cadeaux de Fêtes 
Vaporisateurs, savons, Eau de Cologne, 
Lavande, Verveine, r*ariums, Manucures 

DROGUERIE DE GE0RGETTE 
ADRIEN FAVRE 
Av TUimine 3 Tel. 31.512 - Lausanne 

Garnitures d e Bureau 

en marbre, onys, bois, métal orec les 
accessoires assortis 

tels Que tampons buvard, classeurs, 
mouilleurs,. pèse lettres. cachets, 
ouvre lettres, plumiers, de. 

U N N 

La plupart de nos tnodèles étant dus 
signes, il est toujours possible de 
continuer une « série » commencée et 
de compléter n»r aarnitvre. 

Madame et le pasteur Charles BEROIER 
ont la joie d'annoncer à leurs amis et con­
naissances l'heureuse naissance de leur fils 

JEAN-FRANÇOIS 
La Source, 
5 décembre 1931. Mornes. 

Chuquo iinuee. il entre 
eu Suis.se pour plusieurs 
million* d'iirlicles en 
verre, nu détriment de 
ceux fabriques CIMÎZ 

nous 
Réagissons en ache­
tant les magnifiques 

COUPES A FLEURS 
ARTICLES EN VERRE 
de formes ravissantes, 
portant la bonne mar­

que suisse, des 

D1PIERR1 
9, place St-Fraruûis - LAUSANNE 

MOUCHOIRS 
Nappes brodées • Services à thé 
Cols Haute Nouveauté « - Oilets 

SACHETS BRODES 
Lingerie soie et batiste 

DÉPIERRE 
(A MONTREUX. 70. Grand'Rue. ..A la Ville de St-Gal-j 

LAC CHAMPEX - VALAIS 
Ouverture d'hiver 15 décembre. — Tous sports, 

luge, ski. curling, patins. — Hôtels ouverts : Grand 
Hôtel des Alpes et IMC, Grand Hôtel Emile Crcttcr, 
Hôtel du Grand Combin. — Tremplins de saut. — 
Situation unique en Suisse. — Les 6 et 7 février, 
concours romand de ski. O. F. 15 V. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 

SALON 
1 ensemble Louis XIV auvlais, noyer massif na­

turel, corap. 12 pièces. S'adr. A. Morel. Jumelles 2. 
Lausanne. 20427 

Société coopérative du Théâtre municipal 
LAUSANNE 

Location du Café restaurant. 
La Société coopérative du Théâtre municipal 

met en soumission la location du Oafé-restauraot 
du dit tbéâtre. qui devra s'ouvrir le 1er avril 1982. 

Les cafetiers et restaurateurs qui désirent s'inté­
resser à cette location peuvent se procurer le ca 
hier des charRCS et le formulaire de nnumissiou au 
bureau du itérant de la Société. .1/ W. Luther, rue 
du Midi 2, à Lausanne, où les soumissions devront 
être déposées jusqu'au 4 janvier 1032. à 6 b. du soir. 

BADEN BAO-HOTEL 
SMPLON-JURA 

Nouveaux bains salins, de boue et spéciaux dans 
la maison (Pour toute» formes do eoutte. isebias, 
rhumatismes). Cure de bains avant fait ses preu 
ves : maître do bains expérimenté Bonne maison 
bourgeoise. Pension depuis Fr 7.60 Prospectus 
par Famille Riqert Kindlimann. Propr. Tél. 2 15. 

LETTHES MOBTUAIBES 
a nniprlmcrlo de la « Gazette • 

Monsieur Bermana Cnénod ; 
Monsieur et Madame Alexandre Cuénod et 

leurs enfants ; 
Mademoiselle Irène Cuénod ; 
Monsieur et Madame Robert Cuénod et 

leur fille ; 
Mademoiselle Yvonne Cuénod ; 
Madamo et Monsieur Moenoz-Ouénod ; 
Mademoiselle Elisabeth Cuénod ; 
Monsieur et Madame Alfred Cuénod et 

leurs enfants ; 
Les membres des familles Lombard-Rieu, 

Cuénod Jiiillenit et des familles alliées ont 
In profonde douleur de faire part du départ 
subit de leur bien aimée épouse, mère, belle-
mère, belle soeur, grand'mère, tante, grand'-
lante et cousine 

Madame Hermann CUÉNOD 
née Caroline LOMBARD 

que Dieu a reprise ù Lui, )o 9 décembre, 
dans sn 7-lino année. 

Culte pour les parents au domicile mor­
tuaire, 7, Chemin Kriep, le samedi 12 décem­
bre, à 11 heures. 

Pas d'honneurs. 
Prière de ne pas envoyer de fleurs et de 

no pas faire de •laites. 
Genôvp, le 9 décembre 1931. 

Je vais à Toi. Père Saint, 
(tarde en ton nom ceux que tu 
m'as donnés. 

Jean XVII, v. 11. 
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GAZETTE DE LAUSANNE 

Dernière heure financière 
<; - * i • -J.-: '*. , - - ' I ' 1 ' i V".- . 

,. %.-, Bourse de New-Yortt 
Séance* du 11 décembre 

Ouver ture quelque peu irrégulière, mais 
assez soutenue dans l 'ensemble. En deuxième 
heure, la cote recule sensiblement. Argent-
métal en avance. Clôture alourdie. 
- Avances aux brokers. — Avances pour la 
semaine : S G90 millions, on diminution de 
30 millions. 

ooo 
Bourse de Londres 

'.-•-.-. Séance du U décembre 

Les fonds anglais terminent au plus haut . 
Aux çaoutçhoutiôres, le Rubber Trus t a été,, 
recherché à 16 sh. 3. Rentes al lemandes 
mieux ; c h e m i n s anglais et a rgent ins en r e - ' 
prise. Aux industriel les anglaises, . l aucarac- , 
têr is i iqua est. fournie par la vive 5fâilsse de 
Ounard q u i ' t o m b e un m'ornent à 5 sh. Lès 
yankees sont lourdes on clôture. Suédoises 
formes. Pétrolières eu reprise. Les kaff irs 
esquissent une .pointe eu avant. Rhodêsien-
nes, s tannifères et. d iamant i fères sans inté­
rêt. R io .T in to faible. 

•" La livre sterling 
Londres, i l décembre. . 

La l ivre s ter l ing s'est a f f e r m i e ; le change 
su r • P a r i s cote 81 S/S, celui sur NevJ-York 

"8.32,."-;. T -^ i , , . ^ : ; , f U : 
.-.. ':.X„V----:'- - - o<x> :'-•.. ; 

.Bourse de Berlin 
-. ;>, — ' S é a n c e du 11 décembre 

Marché-en r e p r i s e ; sur l'absence des réa­
l i s a t i o n s a t t r ibuées à l 'étranger. Redresse-
. -ment remarquable en face de la faiblesse de 

Wal l Street . P a r la suite, les plus hau ts 
cours ne se sont pas maintenus . Reichsbank>: 
70 c. 67 % ; Ch. de fer du Reich priv. 65 y* 

'••e. 02 U ; I G: Farben 82 c. 81 ; Siemens 
110 c. 108 K ; Schultheiss 40 y, contre 38. 

. F e r m e t é dés-valeurs à rendement fix«. 
s,i ''• O O O 

": ' ' Bourse de Paris 
Séance du 11 décembre 

r-';* D e s rachats ont, sur diverses v;:i,-û.-s, ac­
centué l a : reprise. I r r égu la r i t é d e s . Rentes 
•françaises, dont le marché, grâce à la meil-

• l eu re tenue des 6 % 1920 et 1927, a pu s'é-
. ' qu î l ib re r sans aucune intervention des Cais-
|;8esC ;Lre' 4'";%. 1925, à change garan t i , perd 

p lus d".un point sur. des ventes spéculatives. 
Banque de .Paris-1104 c. 1056. Etabl issements 

' <le crédi t très bien tenus. Faiblesse, par con­
tre , .du Crédit Foncier à 4505 c. 4555. La re-

i prise dans le groupe industr iel est très limi­
tée. Faiblesse caractérisée du Rio Tinto. 
Raffermissement du groupe Kreiia-er. 

• ooo 

D e l'or pour la Su i s se 
;'' ; :; . • •,': -Ne\v-York, 12• décembre*. 
'*' Le bulletin quotidien du mouvement, de 
l 'ordre de la Banque fédérale de réserve si­
gnale notamment une exportation de 150,000 
dollars n la Suisse.' 

O o o 

B a n q u e n a t i o n a l e su i sse 
Berne, 1.1 décembre. 

Dans sa séance du 11 novembre 1931, le 
conseil de banque de la Banque nationale 
suisse a adopté et approuvé un rapport ap­
profondi sur la politique de la Banque pen­
dant les trois derniers mois, rapport, qui lui 
» été présenté par la direction générale. 

Le3 autres questions inscrites à l'ordre_ du 
jour concernaient, des affaires in ternes de la 
Ntiqûé. 

O O O 

U n e f a b r i q u e su isse f e r m e 
ses portes 

Glaris, 11 décembre. 
La Maison Trumpy, Schatti et C°, im­

primerie sur tissus de cotons-à" Mitlôdi, 
cessj :JPII exploitation. Tout le personnel 
a reçu son congé. Cette entreprise était la 
principale, source de gain de la commune. 

•' ^<f' ' :— 

Cours de clôture de New-York 
Cuaim, par Banque Saint -Phal le & Co., S. A., 

à Zurich 
VENHKEIH 11 DÊCËMBUE 

1(1 i 
Allied Chem. & Die . . 72 ! 
American Cari . . . 615/8 
Amer. Smelt inc & Réf. . 201/2 
Amer. Tel & Telcgr. . . 123 3/41 
Anaconda Coppt-r . . . 10 3/41 
Atchison Topeca SG M/4 ! 
l ialtimore and Ohio . . 20 l/2j 
Bethlehem Steel . . . . 24 | 
Candoian" Pacific . . . 181/S. 
Chesapeake and Oriio . . 28 ' 
Comm.Bnd Southern . . ' 4," ! 
Cons. Gas of New York. 04 3/S 
Coty . 3 . 5 / 8 
Drug Incorporâtes • 511/4 
Du Pont de Nom & Co. 521/2 
'•'.rie Railroad ." . . — 
Général Electric . . . 25 3/8 
General Motors . . '. ' . 22 1/4 
In te rna t iona l Nickel • • 7 3/4 
lu te rn . Tel & Telegr. . 9 3/4 
Kennecott Copper . . . 11 1/8 
Miss. Pacific . . . . — 
Montgom Ward & Co. . 8 1/8 
Ne\v-York Central . . . 271/2 
Nnrth America . . . . 33 
Ponsvlvania 20 3/4 
Radio 53/4 
Southern Pacific . . . — 
Standard OU New-Jersey 303/81 
Texas Corporation . . . 151/4! 
Union Carbîd ... . . . . 293/4 \ 
Utiion Pacific. . . . . 76 î 
0 S Steel 481/2) 
Wcslinghouse Electric . 217/8 
Eleet Rond & Share Co. 12 5/8 
Bra ' i l i an Traction . . . 81/2 
Ci lies. Service . . . — > 

Au Comité comultatif de la r " •™ri" c l , « "• H™<M><"'« 
B.R.I . 

Bâle, 11 décembre. 
Le comité consultatif a tenu vendredi 

malin une séance qui a commencé à 11 
heures. Le comte Schwerin-von Crosigk 
avait été prié d'assister à la séance. Les 
membres du comité lui ont présenté une 
série de questions d'ordre technique. 
L'expert allemand a donné tous les ren­
seignements demandés. 

Là délégation allemande a rédigé un 
mémoire résumant l'exposé fait orale­
ment au cours de la séance par le comte 
Schwerin-yon Crosigk au sujet du bud­
get allemand- Ce mémoire, traduit en 
français et en. anglais pendant la nuit, 
comprend 15 pages et de^ux tableaux ; il 
il''été remis -vendredi matin aux déléga­
tions. '•' ' . ' . . . . 

Le sous;comilê technique s'est réuni 
jeudi soir, sous la présidence de M. Frè­
re. La_ séance a duré jusqu'à 2 h. 30 du 
matin.'Le sons-comité s'est réuni a nou­
veau vendredi matin à 10 heures." :. 

• * • • * -

11 
68 7/8 
(10 3/8 
19 3/4 

122 3/8 
10 1/8 
86 3/4 
19 1/8 

1 215/8 
12 5/8 
27 3/4 

4 
02 7/8 

3 1/2 
49 1/2 
51 3/4 

24 3/4 
22 1/8 

71/2 
8 3/4 

10 

7 1/2 
26 3/4 
31 5/8 
20 1/8 

51/2 

29 7/8 
14 5/8 
29 1/4 

45 3/4 
271/4 
111/4 

9 

Cours indicatifs des chances 
Devises 

Lumlrea 
Ni*w York (ohèques) 
Nr.v York fcftblft . 
ïlin^«'Iles . . . . 
Mtlau 
Madrid-Barcelone 
Amsterdam 
Uerlin-Fisnc1 • 
Vienne 
Hudapest . . . . 
IVatrue . . • « • 

Oslo . . . t 9 I 
Copenhague • * t 
Sofia • . . • « p 

Billets de banque 

Allemands . . . . 
Autrichiens (nouv.) . 

• 

• 

4 

f 

| 

« 

• 

t 

f 

« 
• 

ff 

• 

ê 

• 

ff 

1 

ff 

• 

• 

Prix moyen 

• 

t 

9 

• 

• 

• 

• 

• 

Pi 

, 

. 

20.165 
17.05 
5.1275 
5.135 

71:47 
26.42 
42.75 

207.55 
12L50 
fermée 

i 

15.20 
93.60 
92.— 
92.50 
3.65 

fermée -

9.05 
•ir moyen 

20.17 
17.05 
26.42 

—.— 

Une conférence des réparations 
à Washington ? 

,*";. • ":.. Washington, 11 décembre..«.-, 
La nouvelle , que le président Hoover 

aurait l'intention de convoquer à Wa­
shington, une conférence des réparations 
a causé un certain étonnement parmi les 
membres du comité consultatif. En effet, 
pareille conférence équivaudrait à rendre 
sans objet la conférence des réparations 
qui doit se réunir en Europe une fois 
achevés les travaux du comité consultatif. 

Cependant, on assure de source améri­
caine que le président Hoover envisage­
rait de. convoquer une conférence pure­
ment américaine, à laquelle les Etats eu­
ropéens ne seraient pas représentés. 

: m* . Um — 

Le conflit sino-japonais 
' L'opinion en Chine 

' " : " . ' -" / N a n k i n , 11 décembre^ : '.. 
On d é c l a r e s a n s d é t o u r s d a n s les m i ­

l i e u x o f f i c ie l s c h i n o i s , q u e l a r é s o l u t i o n -
d u C o n s e i l d e la S. d. N. v a à -Pencon-tre! 
d e s d é s i r s de la C h i n e , m a i s q u e le g o u ­
v e r n e m e n t l 'a a c c e p t é e p o u r les r a i s o n s , 
s u i v a n t e s : 1) p o u r p r o u v e r s a s i n c é r i t é ; 

et s 'en t e n i r à son i n t e n t i o n o r i g i n e l l e ­
m e n t d é c l a r é e d e r e s p e c t e r l es d é c i s i o n s ' 
d e la S. d. N., f a i s a n t c o n f i a n c e a i n s i à 
l a c a p a c i t é de l ' o r g a n i s m e g e n e v o i s de 1 

t r o u v e r u n e s o l u t i o n j u s t e e t s a t i s f a i ­
s a n t e d u p r o b l è m e ; 2 ) p a r c e q u e lès 
che f s d u g o u v e r n e m e n t on t é t é c o n v a i n ­
c u s q u e c ' é t a i t la s e u l e ' a t t i t u d e p o u r 
é v i t e r la g u e r r e a v e c l e J a p o n , é v e n ­
t u a l i t é à l a q u e l l e îa C h i n e n ' e s t p a s 
p r ê t e . 

D a n s les m i l i e u x b ien i n f o r m é s on es­
t ime é g a l e m e n t q u e la v i c t o i r e d e s J a ­
p o n a i s p o u r r a i t ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e 
é t a n t u n e « v i c t o i r e à la P y r r h u s , a t t e n ­
du q u e les f o r t e s , d é p e n s e s e n t r a î n é e s 
p a r les o p é r a t i o n s r é c e n t e s d e s J a p o ­
n a i s , la d i m i n u t i o n é n o r m e d e s e x p o r t a -
l i o n s n i p p o n n e s en C h i n e et la n é c e s s i t é 
p r o b a b l e d ' u n e a u g m e n t a t i o n d e s e f f ec ­
t i f s j a p o n a i s e n M a n d c h o u r i e p o u r f a i r e 
faoe à, u n e m e n a c e . é v e n t u e l l e de la R u s ­
s i e ; p o u r r o n t c r é e r d e g r a v e s d i f f i c u l t é s 
f i n a n c i è r e s a u g o u v e r n e m e n t d e T o k i o . 

L e s " h a r m a c i e s d e s e r v i c e 

• fl.>> finit *n cas if'ftfvctl 
Qorrcvcri, \v de Rumine. 6. (Tél. 32.522). 
Gousenlv-... P»|u1 17 (T.Mr-ph 25 85(1) 
Troy>t> -. . - n o i Keni'lr-ns (TAl/-ph 28 353). 

Le cabinet japonaîss -
a démissionné 

Tokio , 11 d é c e m b r e . 
Le C a b i n e t j a p o n a i s a d é m i s s i o n n é . 
On cons idè re c o m m e p r o b a b l e que la 

c r i s e é t a n t d u e à des c a u s e s f inanc iè res 
et é c o n o m i q u e s et non à la s i t u a t i o n d i ­
p l o m a t i q u e , c 'est à M. K o r e k y o T a k a h a s h i 
q u e l 'on offr i ra de f o r m e r le f u t u r cab i ­
ne t . D a n s ce cas , on p r é v o i t q u e le n o u ­
v e a u m i n i s t è r e s e r a f o r m é en m a j e u r e 
p a r t i e d e m e m b r e s d u g r o u p e « Se i su -
k a i >-, qu i f o r m e l ' oppos i t ion c o n s e r v a t r i ­
ce. Ce g r o u p e est , on le sa i t , p a r t i s a n de 
l ' e m b a r g o s u r l 'or. 11 est tou te fo is peu 
p r o b a b l e q u e la po l i t ique j a p o n a i s e soit 
modif iée à l ' égard de la Ch ine . 

Vendred i a p r è s - m i d i à 17 h. 30, le p re ­
m i e r m i n i s t r e s 'es t r e n d u au P a r l e m e n t 
p o u r r e m e t t r e la démis s ion du cab ine t à 
l ' e m p e r e u r . On ne pense, p a s q u e le p re - , 
m i e r n o u v e a u m i n i s t r e soi t c o n n u a v a n t 
24 h e u r e s . Quel le q u e soit la compos i t i on 
d u n o u v e a u m i n i s t è r e , déc la re - t -on , il es t 
c o n s i d é r é c o m m e acq u i s q u e l ' e m b a r g o 
s u r l 'o r s e r a m i s d'ici la fin de l ' année . 

Se lon les mi l i eux bien in fo rmés , M. 
Ada tc i , e n i n s i s t a n t s u r là fo rma t ion 
d ' u n g o u v e r n e m e n t de coal i t ion , a vou lu 
n o t a m m e n t p r é v e n i r la poss ib i l i t é d ' u n e 
d i c t a t u r e m i l i t a i r e . On c r a i g n a i t , en effet, 
q u e les scènes t u m u l t u e u s e s a u x q u e l l e s i l 
fa l la i t s ' a t t e n d r e à l ' o u v e r t u r e de la Diète , 
s i le g o u v e r n e m e n t W a k a t s u k i é ta i t r e s t é ; 
a u pouvo i r , fussent de n a t u r e à a c h e v e r 
d ' i r r i t e r les m a s s e s con t r e les m œ u r s p a r ­
l e m e n t a i r e s et de les inc i t e r à accue i l l i r 
avec p l a i s i r une d i c t a t u r e . 

MANIFESTATION 
RADIOPHONIQUE 
INTERNATIONALE 

Rome, 11 décembre. 
On fêtera samedi le 30e anniversaire de 

la transmission par Marconi 'u premier 
message radiodiffusé à travers l'Atlanti­
que. Le président du syndicat italien des 
ingénieurs rappellera cet événement. L'a­
miral Pession, directeur général des pos­
tes et télégraphes, prononcera également 
un discours comraémoratif qui sera dif­
fusé par toutes les stations italiennes d'é­
mission. De son côté, Marconi s'adressera 
de Londres au peuple des Etats-Unis. Son 
discours durera dix minutes. Enfin, une 
grande manifestation sera organisée sa­
medi à la même heure par 17 pays d'Eu­
rope qui seront en liaison par sans-fil 
avec New-York. Les représentants de cha­
que pays prononceront des paroles de 
circonstances en l'honneur de Marconi. 

Concert de l'Odéon romand 
C e a t devant une bonne chambrée que 

l'e Odéon » s'est produit vendredi soir à la 
Maison du Peuple. Le programme compre­
na i t la Marche turque d e . Beethoven, la 
Symphonie en ré majeur de J . Haydn, la 
Petite suite de Debussy, une valse de St rauss 
et pour terminer la Marche solennelle de G. 
Doret, créée à l'occasion de la dernière Fête 
des Vignerons. 

Ce concert, le premier de la saison, fut 
cer ta inement un succès pour l 'orchestre 
Odéon et pour son directeur, M. Maibach. 11 
est dommage qu'on n 'a i t pas le plais ir de 
l 'entendre plus souvent dans notre ville. 

Berlin, 12 décembre. 
Le président du Reich a reçu vendre­

di après-midi les chefs suprêmes de l'or­
ganisation du Casque d'acier avec les­
quels il s'est longuement entretenu. Les 
chefs du Casque d'acier ont demandé 
cette entrevue afin de faire part au pré­
sident Hindenburg qui, depuis de nom­
breuses années, est membre d'honneur 
de l'organisation, de leur opinion con­
cernant l'interdiction décrétée récem­
ment de porter des uniformes d'organi­
sations politiques. ! 

; u m t m — 

Abaissement du prix de la vie 
en Allemagne • ' 

Berlin, 12 décembre. ; 
Au cours de la séance de vendredi de 0 ' 

la commission du budget du Reichstag, 
M. Diebrich, ministre des finances, a dé­
claré notamment que le Reich n'a aidé 
les Etats et les communes que lorsqu'ils 
se trouvaient dans une position délicate 
par suite de l'accroissement des dépen- '< 
ses nécessitées par l'assistance sociale. 
Parlant de rabaissement dés prix, J l a 
déclaré entre' "autres que par suite de \ 
l'abaissement du taux de l'intérêt le prix 
des nouveaux loyers serait vraisembla­
blement abaissé de 1J> %. Il sera possi­
ble en outre'de réduire dans une pro r 
Ïortion notable lé prix de la : viande. 

'Allemagne a dit M. Dietrich, vit dans 
un état de guerre économique. Nous de­
vrons surmonter nos difficultés si nous 
voulons empêcher notre pays de s'effon­
drer. Si l'on veut que l'Allemagne çem-
plisse ses obligations, il faut qu'elle ob­
tienne un service normal de crédit.-

•«- • - *» 

'Cambriolage peu banal ! 
Melun , 12 d é c e m b r e . ! 

Melun , où l 'on a v a i t déjà ; c o n n u le fa-î 
m e u x e n l è v e m e n t d u coffre-fort de lai 
m a i s o n , c e n t r a l e de r éc lus ion , v ien t d ' ê t r« 
le t h é â t r e d ' u n m é f a i t a u s s i ex t rao rd ina i re , ! 
Des m a l f a i t e u r s ont , a u c o u r s de là n u i t 
d e j e u d i à v e n d r e d i , c a m b r i o l é l é ; P a l a i s 
d e j u s t i c e ; " ! -" :,.',- . 

L e s t i r o i r s des c inq b u r e a u x du g r e f - l 
f ier e t des c o m m i s - g r e f f i e r s a v a i e n t été! 
o u v e r t s e t foui l lés s a n s diff icul té , l es clefs' 
é t a n t d e m e u r é e s d a n s lés s e r r u r e s . D a n s ; 
celui d u g re f f ie r en chef, les '"Visiteurs! 
n o c t u r n e s s ' é ta ien t e m p a r é s d ' u n e soui-l 
m e d e 300 f r a n c s e n v i r o n e n pe t i t e mon- l 
n a i e , m a i s p a r u n e c o n t r a d i c t i o n s iugu- i 
l iè re , i ls a v a i e n t d é d a i g n é u n e l i a s se d e ! 
t i m b r e s - p o s t e e t d ' e n r e g i s t r e m e n t d ' u n e : 
v a l e u r de . p l u s i e u r s m i l l i e r s de f r ancs . ; 
Mieux e n c o r e ; : a p r è s l ' avo i r so r t i d u bu- j 
r e a u , i l s . a v a i e n t ; re je té s u r la t a b l e u n ; 
portefeuil le , c o n t e n a n t u n e s o m m e i m p o r - '• 
t a n t e e n , b i l l e t s de b a n q u e à l aque l l e ils 
n ' a v a i e n t p a s touché . On r e m a r q u a , p a r , 
c o n t r e , q u e la c h a m b r e des pièces h c o n - ; 
viç t ion a v a i t é té o u v e r t e et exp lo r ée p a r i 
les m a l f a i t e u r s . Ce dé ta i l , j o in t au d é d a i n 
man i f e s t é p a r les c a m b r i o l e u r s p o u r u n e i 
p a r t i e de l ' a rgen t , p e r m e t de se d e m a n d e r 
s ' i ls n ' é t a i en t p a s venus p lu tô t p o u r che r ­
che r à s ' e m p a r e r de c e r t a i n e s pièces de 
p r o c é d u r e c o n t e n u e s d a n s les d o s s i e r s ou 
d e pièces à convic t ion . 

LES NÉGOCIATIONS 
GERMANO-SUISSES 

SONT ROMPUES 

Berne, 11 décembre. 
Les pourparlers engagés à Berlin entre 

M. Stucki, directeur de la division du 
commerce du Département de l'économie 
publique, et le directeur Ritter, du minis­
tère allemand des affaires étrangères, re­
latifs à la continuation des négociations 
commerciales germano-suisses ont échoué. 

M. Stucki a quitté Berlin jeudi soir 
pour rentrer à Berne présenter son rap­
port au Conseil fédéral. 

CONSEIL FÉDÉRAL 

Futurs emprunts C. F. F. 
B e r n e , 11 d é c e m b r e . : 

L e C o n s e i l f édéra l a s o u m i s a u x 
C h a m b r e s un p r o j e t d ' a r r ê t é f é d é r a l sur;"; 
l ' émis s ion ; d ' e m p r u n t s p o u r les a d m i t i i s - ^ 
t r a t i o n s f é d é r a l e s des c h e m i n s de fé r ' " 
f é d é r a u x . C e t a r r ê t é d o n n e au Conse i l . , 
ifétléral .le d r o i t d ' é m e t t r e en 1932, en 
.1933, en 1934 e t en 1935, d e s e m p r u n t s . ' 
:danâ les m ê m e s c o n d i t i o n s q u e c e u x q u i " 
on t é t é é m i s a n t é r i e u r e m e n t . 

C o m m i s s i o n f é d é r a l e d e s 
'[ b e a u x - a r t s 

i Le Conseil fédéral a nommé M- Da­
niel Baud-Bovy. do Genève, président 
de la Commission fédérale des beaux-
arts, pour une nouvelle période de 4 
ans, commençant lo 1er janvier 1932. H 
a remplacé comme membre de la commis­
sion le peintre Berta, décédé, par M. 
Giaçometti; de Stampa. Le .peintre de 
Meuron, de;St-Blaise, a été réélu mem­
bre de la rotnmission pour une nouvelle 
année. 

M u s é e n a t i o n a l 
Le Conseil fédéral a nommé M. Emile 

Vogt, de Bâle, conservateur de, deuxiè­
me classe du Musée national. M. Vogt 
est occupé provisoirement depuis le 1er; 
novembre ' en qualité de conservateur 
des collections préhistoriques. 

La mort du veilleur serait due 
à l'effet des brûlures 

Chavornay, 11 décembre. 
(Inf. part) —- M. le Dr Nicod, de l'Ins­

titut pathologique de Lausanne, assis­
té de M. le Dr Ehinger, à Chavornay, a 
procédé vendredi à 15 heures, à l'Infir­
merie d'Qrbe, en présence de l'Office de 
paix du cercle d'Orbe, M. le juge Bégue-
Iin, accompagné de son greffier M. 
Louis Chevallier, à l'examen détaillé' 
du corps de M. Emile Piot, ouvrier tui­
lier, décédé accidentellement jeudi ma-! 
tin dans l'accomplissement de son tra­
vail à là tuilerie de Chavornay. L'au­
topsie minutieuse n'a décelé ni lésion ni 
fracture. L'hypothèse admise par le sa-; 

,vant, spécialiste est donc la suivante : r: 

M. Emile Piot, pour pouvoir décro­
cher les deux fils utilisés au déplace­
ment des cuiseurs automatiques, est 
monté sur un tabouret, haut sur jambes; 
juché en équilibre instable, l'ouvrier a* 
fait trébucher lé tabouret qui a basculé, 
entraînant dans sa chute l'infortuné 
Iveilleur, qui est tombé sur le dos. Par 
l'effet de la chute celui-ci est demeuré 
étourdi et sans, connaissance suffisam-V 
ment longtemps pour que, par l'orifice 
laissé; béant par lo déplacement du cou­
vercle, la flamme du fourneau immédia­
tement au-dessous ait pu se communiquer 
au pantalon puis au bourgeron, entraî­
nant, par l'effet des brûlures, la mort 
du malheureux M. Emile Piot, à la fa­
mille duquel nous nous permettons d'a­
dresser l'expression de notre respec­
tueuse sympathie. . . -

' ^ . m*, . _ ' • , . " , ' " • 

Bon voyage ! 
Villeneuve, 11 décembre. ; 

Gandhi a quitté Villeneuve vendredi 
à 14 h. 37 par le direct Lausanne-Milan, 
dans un vagon de 3me classe qui lui 
avait été réservé. Il se rend à Rome où 
il compte être Teçu par lé pape et par 
M. Mussolini. ;_' ' .' 

Décisions du Conseil d'Etat 
, Dans ses séances des 1er e t 11 décembre 

1931, le Conseil d |Eta t a nommé : maî t re de 
chant, au collège et à l'école, supérieure d e 
Nyon, à t i t r e provisoire et pour une année, 
M. Jean Khechtl i , actuellement maî t re de 
dessin, et contrôleur lai t ier pour la nouvelle 
circonscription de la plaine du Rhône, M. 
Louis Girard, à Roche, diplômé de l'Ecole 
d 'agr icul ture de Marcelin ; il a désigné M.: 
André Mercier, professeur à l 'Universi té de; 
Lausanne, faculté de; droit , pour représenter! 
le canton, de Vaud à la quatr ième conférence1; 
in ternat ionale pour l 'unification du droit pé- r 

>nal, à Par is . 
I l a accordé les subsides maxima suivants : ; 

à la commune d'Echallens, fr. 2,000.—, pour ' 
réfection, d a n s . l a traversée de dite localité,; 

:dp la route de Praz-Pauld, reliant les routes , 
cantonales Nos 401 et. 440 ;* à celle de Lu- . 
cens, fr. 7,500.—, pour construction d'un ! 
chemin de dévesti ture au I'onty ; au Syridi-S 
cal. d 'améliorations foncières de Corseaux, ; 
fr. 7,250.—, pour . construction d'un chemin . 
et adduction d'eau dans le v ignoble ; il a ; 
approuvé un projet de décret relatif à deux 
corrections de k u route cantonale No 7S0, 
Lausanne-St.-Maurice, entre Paudex et, la 
sortie orientale de LuTry, — A soumettre ;iu 
Orand Conseil. 

UNIVERSITÉ. — M. Stanislas Scalfati , 
chargé de cours à l 'Universi té de Pérouse, ré­
cemment, nommé privat-doeent pour l'ensei­
gnement de la science financière à l 'Univer­
sité de Lausanne, fera sa leçon inaugurale , 
lundi 14 décembre, à 17 h., audi toire I I I ter 
(Cité), sur ce s u j e t : L'Ecole de Lausanne et 
l'étude des phénomènes financiers. 

La leçon est publique. 

CONSEIL COMMUNAL. — La prochaine 
séance aur'a lieu mardi 15 décembre, iY 20 h. 
A l 'ordre du jour 23 obje ts , 'dont la nomi-. 
nation d'un municipal et' du syndic. 

TRIBUNAL FÉDÉRAL 

R e c o u r s l u c e r n o i s 
Le Conseil m u n i c i p a l de L u c e r n e a dé­

c idé le 20 m a i 1931 de p o r t e r de G à 7 le 
n o m b r e des m e m b r e s d e la Mun ic ipa l i t é 
et de s o u s t r a i r e ce t te décis ion a u r é f é r e n ­
d u m , la d é c l a r a n t a ins i déf in i t ive . Cepen­
d a n t , la Munic ipa l i t é n e fit r e p o u r v o i r 
q u e 6 s ièges a u l ieu d e 7. En o u t r e , le r é ­
f é r e n d u m facul ta t i f fut l ancé con' .re la dé­
cis ion d u 26 m a i 1931. 

NOUVELLES DES CANTONS 
ZURICH. — Retour au pays. — Le cam 

brioleur Jules Moranski, livré ces jours der 
niers par l 'Autriche, a été conduit aussitôt 
après son arrivée à Zurich, a u pénitencier rie. 
Kegensdorf, où il purgera les hui t années -le 
t ravaux forcés auxquelles il a été condamui 
en avril 192S par la Cour zurichoise, pour 
avoir cambriolé, la bi jouter ie .Meister . 

ADMINISTRATION 
COMMUNALE 

Ecole des Métiers 
La Municipalité de Lausanne deman-

|de au Conseil communal des crédits i 
\1° de fr. G9,000, pour solder les comptes 
[arrêtés du bâtiment de l'Ecole des Mé­
tiers,.; 2? de fr. 56,00$, pour -travaux à 
îrintérieùr et aux abords de ce bâtiment, 
•travaux à. faire exécuter en partie par 
Iles chômeurs et les cours d'apprentis­
sage de maçons ; 3° fr- 16,000 pour étu­
de d'un agrandissement. Au total 111.000 
francs. 

-ma-*-*— 

Charles FUCHS, édit resp. 

Mises des vins de Lausanne 

i Les vins récoltés en 1931 dans les vignes 
que la commune de Lausanne possède h la 
Côte et a Lavhux, soit 105,000 l i t res de vin 
blanc dans 02 vnses et 34,000 litres de rouçe 
d a n s ' onze vases, se sont vendus, vendredi 
après-midi, aux enchères publiques, dans la ' 
salle du Conseil communal, comme s u i t : 
; AIJ.am.an; 7700 li tres blanc dans quat re 
vases, vendus de 75 fr 85 cent. ; prix moyen 
78,0 cent, le l i t re. Rouvre (200 I.), un vase, 
73 eeuf. ' • • . . ' • ' , . • - -
; Abbaye de Mont : 29,330 li tres dan? ori/.è 

vases, vendus do fr. 1.13 à fr. 1.25; prix 
moyeu fr 1.20. • 

Faux Blanc (Pully) : 02.80 l i tres dans ^ix 
vases, vendus de 75 à 70 cent, prix moyen 
7,5 cent. 
; Burignon (blanc) : 18,300 l i t res d a n s 12 v»-

ses dont dix vendu?, do fr. 1.60 à fr. 1.70; 
prik moyen fr. 1003 Rouge (1390 li tres), 
dans quatre vases, tous vendus à 80 cent, le 
litre. 

Dézalcy. Clos des Moines, (blanc) : 17,500 
litres dans douze vases, vendus de fr. 1.00 à 
fr. 1.70 : prix msyen fr. 1.63. Rouge, 1000 
li,tres dans trois- vases, vendus do 90 à 98 

'cent. ; prix moven 94.3 cent. 
Dézaley de la Ville (blauc) : 18,970 lin..-, 

dans seize vases dont quinze vendus, de fr. 
1.70 à fr. 1.84, prix moyen fr. 1.706. Iloiitie, 
830 litres dans trois vases, vendus de fr. 1.10 
à fr. 1.30; prix moyen fr. 1.22. 

« 4 - « - B»—-

F ê t e d e Noë l u n i v e r s i t a i r e 

•Les professeurs et les é tudiants de notre 
université sont invités, celte année aussi, îe 
Ion une tradit ion bien accueillie, à se ren 
contrer ù la soirée de Noël organisée par 
l'Association chrét ienne d 'étudiants heureux 
de rappeler ici celte fêle qui aura lieu nier 
credi prochain, le 10 décembre, à 20 h. 30, au 
cercle de Benu Séjour, 1, rue de la Grolte. 

Après .M. le pasteur Edmond Cr in , qui par 
lera au nom des organisateurs , M. le rec­
teur Arnold Reymond et M. l e professeur 
André Bonnard voudront bien y prendre îa 
parole, M. André Lcew, vinlonîsle, a égale­
ment accepté de prendre par t à cette soirée 
dont la diversité et le nombre des é tudiants , 
é t rangers et du pays, souligneront, nous l'es­
pérons, le caractère familier. 

-5«* 
Samedi 12 décembre 1931. 

Dernières Dépêches 
CHAMBRE FRANÇAISE 
U n crédit à l 'agriculture 

Paris, 12 décembre. 
A la fin de la séance de nuit, la Cham­

bre a adopté, à main levée, l'ensemble 
du projet tendant à avancer un crédit de 
100 millions aux caisses de crédit agri­
cole. 

Pour protéger l'épargne française 
contre les manœuvres des 

( communistes 
U.-'-"": - j '.Paris, 12 décembre. 

< L'Echo de Paris » croit savoir que 
l'enquête du Parquet s'attache tout par-
ticpJiéremént' à- démasquer les cellules 
communistes qui, dans les banques et les 
bureaux' d'intermédiaires,, agents . de 
changé, çbulissiers, poursuivaient dans 
le silence,leur besogne anti-franaçise. 

S'adressant aux clients de ses établis-
sementsfdent Us se procuiraient aisément 
les adressés, lia tenaient des propos 
pessimistes propre à alarmer le public 
ur la solidité des valeurs françaises. Ce 
sont ces agissements que le Parquet se 
propose de découvrir et de mettre hors 
d'état de nuire en application des lois 
existantes pour protéger l'épargne fran­
çaise. 

La crise ministér ie l le au J a p o n 
Londres, 12 décembre. 

On mandé de Tokio au Financial Times 
que c'est probablement M. Tsuyoski Inu-
kaï qui formera le cabinet national. Il se 
peut que le nouveau gouvernement retire 
l'embargo sur l'or, afin de permettre au 
Japon de concurrencer les marchandises 
britanniques. On prévoit également que 
le ministère relèvera les tarifs douaniers, 
établira-au -profit de l'Etat un monopôle 
du riz et suspendra temporairement le 
service de la Caisse d'amortissement. 

D'autre part, le Daily Telegraph ap­
prend dé Tokio que c'est pour empêcher 
la formation d'une dictature militaire que 
M. Adatci a'préconisé la formation d'un 
gouvernement de coalition. 

M. MELLON ET LES DETTES 
DÉ GUERRE 

: W a s h i n g t o n , 12 d é c e m b r e . 
Le g o u v e r n e m e n t a . j u g é nécessa i r e d e 

s o u l i g n e r qu ' i l é ta i t o p p o s é à l ' a n n u l a ­
t ion des de t t e s d e g u e r r e et q u ' a u c u n e 
des r e c o m m a n d a t i o n s énoncées p a r M. 
H o o v e r n ' i m p l i q u a i t l ' a n n u l a t i o n de ce3 
de t t e s . « C e p e n d a n t , a précisé M. Mellon, 
il es t du . devo i r des a u t o r i t é s de fa i re fa­
ce à la r éa l i t é . I l f a u t r e c o n n a î t r e le fai t 
q u e c e r t a i n s de nos d é b i t e u r s ne son t p a s 
à - m ê m e de r e m p l i r i n t é g r a l e m e n t les obl i ­
g a t i o n s qu ' i l s on t e n v e r s nous , t a n t ' q u e la 
s i t u a t i o n é c o n o m i q u e ne se s e r a p a s sé ­
r i e u s e m e n t a m é l i o r é e . 

G a n d h i e n I t a l i e 

Milan, 12 d é c e m b r e . 
A son a r r i v é e à Milan, G a n d h i es t des ­

cendu d ' u n vagon de t ro i s i ème c lasse 
p o u r p r e n d r e p lace d a n s un vagon d e 
p r e m i è r e , mi s à su d i spos i t ion pur le gou­
v e r n e m e n t i ta l ien . Il a p o u r s u i v i son 
voyage j u s q u ' à R o m e où il s ' a r r ê t e r a deux 
j o u r s . 

L e t e m p s 
Z u r i c h , 12 d é c e m b r e . 

L ' h i v e r s e fait m a n t e n a n t s en t i r d a n s 
t o u t e s les r ég ions de . m o n t a g n e s . La nei-
" ë s 'es t aba i s sée j u s q u ' a u fond "des val­
lées. De "800 à 1000 m . d ' a l t i t ude , o r r a n ­
nonce q u a r a n t e c e n t i m è t r e s de neige. 
D a n s la h a u t e m o n t a g n e , cri p a r t i c u l i e r 
d a n s les r ég ions de .St -Gal l , Appenze l l , 
a u S a o h t i s et à l ' A l t m a n n , on m e s u r e j u s ­
q u ' à u n m è t r e de neige. La t e m p é r a t u r e 
s 'est r a p i d e m e n t aba i s sée . S a m e d i m a t i n , 
on a e n r e g i s t r é dix d e g r é s au -des sous de 
zé ro d a n s les r ég ions m o y e n n e s , et v ing t 
d e g r é s a u S a e n t i s . Ces froids d u r e r o n t 
q u e l q u e s j o u r s . S u r - l e v e r s a n t s u d des Al­
pes , lo t e m p s est c l a i r et mo ins froid. 

L'ESSENTIEL 
p o u r bien, ,se raser, c'est d'avoir une lame 
au t ranchant pa r fa i t Aussi il est indispen­
sable de posséder la merveilleu-e .petite ma­
chine AI.I,KGU(' qui at'fûle MIT pierre et 
repasse sur cuir toutes les lames de rasoir. 
(Mod. D pour celles à deux t ranchants , 
Mod. li pour celles à un tranchant .) 

Nickelé Fr. 18.—, noir Fr. 12.—. 
; Coutelleries, Quincailleries, etc. 

Demandez le prospectus gratui t à la 
Société Industrielle Allegro S. A.. Emmen-
bruche 45 b. (Lucerne) 

• Passez vos week end et séjours 
- —- à la Riviera suisse — 

M o n t r e u x Hô te l H e l v é t i ç ' ' des Familles 
av. du Kursaal sans alcool 
Vaste tra rormv entièrement* rénové 

décoration 120 lits 
originale Pension de !'r. 10 à 1-5 

CHESIÈRES Le Chasnossaire 
Hôtel de famille gai et couForlabic Cuisine 
soignée. Régimes .Sports. A 5 min rie Villars 
Depuis ..fr 12.— 

P E N S I O N 
B E L L E V U E 

Cuisine soignée. So­
leil, sports. Tél. 4039. 

Trois ouvriers renverses 
par un tram 

Samedi matin, de bonne heure, «M 
tramway-marchandises qui roulait dans la 
direction de Rcnens, a atteint, dans l'obs* 
curité, des ouvriers des T. L. qui travaU* 
laient sur la voie. 
: Trois d'entre eux furent atteints par la 
voiture et projetés sur le sol. Leur état 
fut jugé assez grave pour nécessiter un 
transport immédiat â l'hôpital. ^ 

Le plus atteint est M. Ulrich iu^àrd, 
domicilié â la rue du Jura, à Lausanne. 
Il porte une blessure à la tête, sur la gra­
vité de laquelle on ne peut encore' st pro* 
noncer. 

Deux autres employés, M. A. Barbey, 
domicilié à Pully, et M. F. Détraz, ItabU 
tant l'avenue d'Echallens, ont été égale­
ment blessés* mais, semblc-t-il, plus su­
perficiellement. 

• « » w* • • • 

A LA MUNICIPALITÉ 
Le remplaçant de M. Paul Perret 

A la s u i t e - d e la nominat ion au Conseil 
d 'E ta t de M. le Syndic Pau l Perret , le grou­
pe radical du Conseil communal a désigné, 
pour le remplacer comme municipal . M. P . 
Rochat, directeur de la Revue. M. ftochat, 
après avoir prat iqué le barreau quelques an­
nées dès 1924, est nommé eu 192§ rédacteur 
en chef, puis directeur île la Revue. Député 
au Grand Conseil dès 1929, M. P. Unehat, 
porté sur les listes pour lu Conseil national 
aux dernières élections, y remplacera M. 
Perret , comme premier des « yjçfluçut e n ­
suite ». - • • ' . ' • - -»:,••• siî : 

En vante dan» Tout** l«s luccunales «ri 
dépoli Villon e* dam la» pharmacies. 

SUCCURSALES J>E VILLARS : 
Lausanne : Rue tle Bourg. III 

Rue llaldiinand. M. 

Granâe boite fis. 1.97,*[*. 
Soit : Pr ix en magasin frs 2.50, i'i déduire 
boîte fournie 20 -çts," S % de ïal.niV = 
20 cts, chaque 21e boîte g ra tu i te contra 
20 coupons de MaltirraRo (5 %) 12 '# cts, 
donc prix réel pour je consommateur : 
fr. 1.97 M (par le même calcul la ui'ahrie 
boîte de-Nagornaltor revient, à fr. 2.!l:!l/r,). 
Avec un rabais de 5 ",'„. liaitin.'iyn etifite 
1rs 2 0.") et Nauomalli.r 3.04. C> 05\ 

HUEHÛZ 

Madame Louis Marguerat-Chappuis et sa 
fille Françoise, à Pul ly ; Monsieur et Mada­
me François Marguerat-Par isod, à Lausan­
ne ; Afonsieur Albert Marguera t ; Monsieur 
Charles Marguerat , à Lausanne ', Madame 
•Vve . Chappuis-Destraz, à Lut ry ; Monsieur 
et Madame Chappuis-Èyer et leurs Cilles, à 
Pully ; Monsiaur et Madame Aloïs Margue­
ra t et famille, à Lausanne : Monsieur et Ma­
dame Dentan-Parisod et famille, à Sayuit ; 
Monsieur et Madame Bothe, eu Allemagne : 
Madame Vve Bron-Chappuis et familles, à 
Lutry ; Madame Vve Bize e t fara i l le^a Oe-
nève cl Chamonix ; Famil le Destra'/, au" lïu-
riguon, ont la douleur de faire p a r t du il'Véî 
de leur t rès cher époux, père, fil% frère, 
beau-fils, beau-frère et parent, 

Monsieur 

Louis Marguer-t-Chappuis 
enlevé à : leur tendre affection à " ^ ' g e <ie 
31 ans, après une courte maladie. ," 

L 'enterrement aura lieu à Lut ry J un di H 
décembre 1931, à 15 heures ; .culte à 'Vt h. :'.•>. 

Domicile rnrirtuairc : Le Bourg Ko 9. 

Dieu est amour. 

Monsieur et Madame Henr i Por tner GHUI-
boni, «Les P l a t anes» , à Clarens, font par t 
à leurs parents , amis et connaissances du 
décès de leur chère sœur et belle-sœur 

Madame Maurice CLERC 
née Charlotte PORTNER 

décêdéc à Halle (Allemagne), dans sa 71e ne-
née, après une longue maladie. -215 M. 

Monsieur et Madame Ch. CUAMPOD-KO 
SENC, leurs filles et famille profondément, 
touchés des nombreux témoignages de sympa­
thie reçus à l'occasion du décès de leur véné­
ré oncle et grand-oncle Monsieur Charles 
CHAVAN, p r ien t toutes le3 personnes qui , 
au près et au loin, ont pris par t à leur dou­
loureuse épreuve de recevoir ici l 'expressirn 
de toute leur reconnaissance. 2010s 

N o u s nvorrs lo p é n i b l e d e v o i r d e v o u s a n n o n c e r le décès d e 

Monsieur Robert SCHNEIDER-BUCHER 
D i r e c t e u r commerc ia l 

de notre Société, survenu subitement vendredi soir. Nous déplorons 
la perte d un collaborateur qui, durant 24 ans et particulièrement dès 
1923, en qualité de Directeur commercial, a mis au service de notre 
entreprise, son énergie, son intelligence clairvoyante et les dons 
cininetils de son esprit cultivé. 

Par la part très active qu'il a prise au développement de notre 
Société, le dcfuW s'est assuré notre souvenir reconnaissant et 
durable. 

Bicnnc, le 12 décembre 1931. 
Lo Conseil d'administration 

et la Direction des Tréfileries Réunies S. A. 
L'incinération aura lieu mardi le 15 décembre 1931 à 13 h. 30 
Domicile mortuaire : Quai du Bas 27. 

http://AIJ.am.an

